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AVAN r-PROPOS. 



L n'y a rien à mon avis “ ’- 



font infoutenables en ce 
qiii regar<^e le* culte du. Ciel , de 
Confucius , ôc des Anceftres 
défunts ; qu'elles font idolâtres ou 
fjperftiticufes j & que c'eft faper 
les fondemens de la Religion 
Chrétienne que de les autorizer 
que de montrer la conformité de 
de ces coemonies , du culte des 
Chinois de la Sé^ des L^irrcz ^ 
dominante dâns'ce vafte Empire, 
avec- l'idolâtrie Gr^ecque de Ro- 
maine. Ç'éft ce que j'ai dclfein i 
d'executer dans ce Traité. J'efpere 
que ceux qui le liront , tomberons - 
d'acord qu'elles viennent: dû meme- 




de plus propre à faire 
voir que les ceremomes 



a- 
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AVANT-PROPOS, 
principe , qu’elles coulent de la 
meme fource , & que c’eft le dia- 
ble, ce maiidjjc finge de la DivU 
nité , cet irréconciliable ennemi 
de Jefas-Chrift & des hommes - 
rachetez par fon preticux fang, 
qui les a également infpirées à. ces. 
peuples.. 

Mais- ppiic; reülTîr ;dàns mon 
dèflein , pour traiter ce fuiet. 
avec plus de clarté , je donnerai, 
d’abord uixExpofédes ceremonies ^ 
chinoifesi Le^ RR. Peres Jefuites 
qui. les défendent., . it’en fauroient > 
contefter la fincetité. ni la vérité. 



puis.qu’il- cft . d’une perfonne no» . 
leulement refpeétable par fo» 
caraétere par fa dignité ,.,mais - 
qui eft de lenrs meilleurs amis.., & 
qui a.-tQuiours eu - tous les égards 
&: toute la^ confideratioji„po(hblç 
pour leur Compagnie. G’tfti’llr 
luftridime Rcycrendifîîme Pere 



Akonilfa Evêque nommé de 13c- 
,4ite , &, Vicaire Apofiolique d’une ■ 
des.., Pïovincc.s.de la Chiu|,..Cg: ; 



ArV ANT-PR0P0 5. 
Expofé eft une réppnfc & une 
Déclaration juridique, donnée à. 
cent & ua. Articles que Monfei- 
sneur le Cardinal . Cafanatte lui 

O- 

envoie par ordre du Pape. Il fera 
aifé de. voir la convenance de 
cette Déclaration avec l’Exppfc du 
R, P. Jean Raptifte Morales , avec 
les Relations -, les Requêtes de- les 
Traitez, de PlUuftriflîme Navar- 
rette , du Reverendiflime Pere 
Varo & des autres Miflionnaires-'; 
de POrdre de S. Dominique , du 
R. P, Antoine . de fainte Matie . 
Religieux., de Saint, François de 
^elHre Charles -Maigrot Evêque 
,de Conon de5^ autres Vicaires 
Apoftoliques xle laXhine ; & de 
Moniteur Charmot leur Procureur 
en Cour de Rome pour la pour- 
fuite de la caufe aduelletnent penc- 
dantc. devant ,1c faiiit. .Siège & la 
Gongregation.du faintOfhce tou- 
chant les ceremonies- chinoifes. 
«Geiix-qiii re donneront la peine de - 
comparer . ccuc Déclaration. avç.c . 



AVANT-PROPOS. 
PExpofc que le Jcfuice Martini fit 
à la facrée Congrégation & ait 
faint Sicge en 16 56. avec le livre • 
du Pere Tellier intitulé des 

Nouveaux Chrétiens de la Chine , & 
avec les Edairtijfemtns du P. le 
Gobien de la meme Compagnie 
fur les honneurs ren^ius a Confucius & 
auXyAfjrts par les Chinois , feront 
convaincus -du peu de fincerité de^ 
ces Ecrivains. 

Apres avoir donné une tradnc-- 
non fidclle de- cette Déclaration, ^ 
qui fera le. premier Chapitre de 
ce Traité. , - je ferai voir dans le 
fécond la convenance de la Reli- 
gion Chinoife avec celle des an- 
ciens Idolâtres Grecs & Romains- 
dans lé culte du ciel. 

Dans le troifiéme, la convenan- 
ce des Chinois de la Scéte des 
L:ettrez avec lés Idolâtres de Pan- 
ciennc Rome dans le i. cuite des 
génies. 

Dans le quatrième , la conve- 
nance des honneurs que les Chi>«- 
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A V AÎ^T-PROP O’S. 
liois rendent à Confucius avec le 
culte que . les anciens' Idolâtres 
Grecs fie Romains ont renda à 
leurs Dieux. 

Dans le cinquième > la conve- 
nance des honneurs que les Chi- 
nois rendent à leurs Aiiccftres dé^ 
funts , avec ceux que les anciens 
idolâtres ont rendu aux Dieux^ 
MAnes fie Pemtes ou domeftiques. 

Je ferai voir dans lé flxiéme la 
neceflStc d*unc decifion promte,. 
claire fie prccife des controverfes 
de la Chine par le faint S iégé. 

Le feptiéme contiendra les pro- 
politionsà examiner fie ^qualifier 
en cette caufe par la S. Congré- 
gation du faint Oihee ^ fie. par le 
yicairc de Jefus Ghrift. 

Je ferai voir dans le huitième, 
qu’il n']T a aucune raifon qui doive 
empêcher ou retarder le jugement, 
definitif des controverfes de la 
Chine. 

La Lettre dû Supérieur , des 
Dircâcurs , fie Midionnaires dû 



AVANT-PROPOS. 
Séminaire des Millions Etrangères 
établi à Paris , au Pape Innocent 
X fera la concluîîon de ccc 
ouvrage, — 




extrait 

£>U CHAPITRE XIV. 

DELASACESSEî 

Oà Von voit V origine des tnhleanK fjr des 
tablettes de Cou fu tins fif des ^neêtres% 
'it de ItHt^culte > ehex> les Chinois* 

U N Pere affligé de laraott précipitée 
de fon fils , £c faire l’image de celui 
»quî lui a-voit été ravi fitôt > U commença 
à adorer comme Dieu, celui qui comme 
liomme ctoic mort un peu auparavant, 
il lui établit parmi fes fervitcurs un 
culte & des facrifices. Cette coutume 
criminelle s’étant autorifée de plus en 
plus par la{uite du tems , l’erreur fut 
obfervée comme une loi , & les idoles 
furent adorées par le commandement 
des Princes. Les hommes auffl ne pou- 
•vant honorer ceux qui étoienf bien 
loin d’eux , firent apporter leur tableau 
du lieu où ils étoient , & ils propofe- 
rent devant tout le monde l’image du 
■Roi à qui ils vouloient rendre honneur, 
pour révérer ainfi avec une foumif- 
fion religieufe comme prefent celui qui 
étoit abîcnt. L’adreflc admirable des 
fculptcurs augmenta encore beaucoup 
ce culte dans l’cfprit des ignorans. Cha- 
cun d’eux voulant plaire à celui qui 
Vcmploioit, epuifa tout fon art pour 



faire uae figure achevée. ît le peuple 
ignorant furpris par la beauté de- cet ou- 
vrage , commença de prendre pour un 
Dieu celui qu'un peu auparavant U 
avoir honoré comme un homme. C’efi; 
là la Tource des illufions de la vie hu- 
'inaîne > de ce que les hommes ou pof- 
icdez par leur affcétion particulière, 
ou Ce rendant trop complaifans aux Rois, 
ont donné à des pierres & à du bois ua 
nom incommunicable à la-créature. Il n’a 
pas -même fiiÆ aux hommes d’eftre dans 
ces erreurs touchant la connoHTance de 
Dieu , mais vivant dans cette ignorance 
comme dans une guerre fuijcfte , iis don- 
nent le nom de paix à des maux fi grands 
& en fi grand nombre. 




CHAPl 



méÿsamiÿsÿi 

• chapitre I. 

; B. É P O N S E ■ 

JD. e Frcre Te an François Aleonissa 
K. de COrdre des FF. Mineurs de L'Obfey- 
•vance.^ Fvèque'nommé de Berite . é* 
Vicaire A^ojiolt^ue de la Province de 
'Jiukumg a La Chine , aux Points conte~ 

- nus dans la feuille que Monfeigneur 
' V Eminenîijfme ^ Reverendij/ime Gardi- 
nal Cas A.N ATI luienyoîa le premier de 
Juillet i^99» 

f ■ . . 

E MlNENTISSmS ET Rev ERENDISS IME 

Seigneur > 

„ Aiant déjà répondu aux articles que 
,, Monficur Spcrelli Aflèflcur du Saint 
,, Officc,m’a:cnvoiçx par ordre de la Sar 
crée Congrégation > l’obligation ou je 
,, fuis de me conformer au zele apofto- 
„ lique de Nôtre Saint Perc le Pape» 
& l’obeilTance que je dois aux ordres 
„de Vôtre Eminence, me prelTcnt de 
„ répondre aux Points contenus dans la 
t>£cuiiie qu’elle, m’a fait l’honneur dé 




1 Conformité des cerem. chinoifes 
yy m’cnvoicr. Et quoique je fois pertua- 
n àé que .je n’ai pas affez de capacité 
,, ^our la fatisfaire pleinement, je ferai 
„ en forte que la fincerké de mes rcpon- 
fes .correfponde .ali ïuerite dii fujet, 
^ à.l’oMîgatiott où je fuis de déclarer 
if la, vérité -fur des Points fi iinportans, 
,) Après donc avoir prié Nôtre Seignéur, 
ff me confiant en fa grâce dont j'ai îm- 
plbïé l'àâUlaâcc } jcideclare 

SUR 3LE L POINT. 

.fi * • Qdc ï>lô^nfcîg)îeuf Maigrot èft fa- 
,,-Vartt dans rids fiences-» & vraiment 
,, digtic du degfé de Uô^etir de Sbrbôn- 
,, ne, dont il cii-irveflu, 

,, X. Quec’eft un des pIusdoéfcsMîf- 
„ fionnaires dans la langue & les lettres 
chinoifes. Cependant comme cette 
J, ^langue eft tfirs-aifitcirc à catife du pe- 
tit nombre de fes mots,qui ncmbntent 
pas à quatre cens , & qui fe multi- 
plient 'fèlôn les'Hifcreritès manières de 
,a, les prbtioncet , fc ncjfuis afiùrér qU’il 
fiche en pérfc^îbh Its letCrcs chîttôi- 
,,'fes, <|ui paffentic hôiribre de cihquan- 
,,*l'e' huile, & dont la plul^art ont plu- 
fièürs'fignificàtîo'ns. ^II cft vrai qu’il 
,,,‘n‘cft pas necèlTàire d’avoir une pac- 
,, 'faite cohhdiiTance .de toutes Icfditcs 
„ lettres, pour lire de entendre les livres 
chinois , 6c que-le fecours des Lettreji 
. 1 ) de la Chine , & de leurs Didionnai- 



àvee Uf eerrm, gutefui ^ r»m, % 

» pcvrt fupléer à ce défeut , éom- 
me il y fupléc en éfcc chez les Cht- 
nois mêmes , parmi Icfqucis il ne s’eft 
jamais trouvé perfonne qui ait eu une 
f , .connoiflance entière & parfaite de ces 
„ lettres. 

5. Que ledit Sieur Maigrot eft u& 
Il des Mîtlionnairc^ quifavent mieux pic 
•I experiepee les coutumes & les cere> 
I) monics dtinoifesi^lemeurant à la dit- 
Il ne depuis plufieurs années ; & je fac 
^ qu*il a fait une étude parcîculiece ponc 
M cet éfet. 

4. Qu'H a ftit fon Mandement avec 
Il maturitc' ( autant que je l*ai pû con- 
I) noîcre ) Sc fondé Xur des rations que 
1 1 lui & plufieurs autres eftimenc fblidcs. 
Il 5. Que je h* ai aucun fondement 4 e 
>1 croire que ledit Seigneur Maigrot aie 
»» Tait fon Mandement parpaffion» !&'pac 
•> un efprît de vengeance i aucoiurrairei 
>1 je crois qu'il l'a fait par un bon eelC| 
H Ôc pour fatisfairc d Ton devoir. 

SUR LE II. POINT. 

», Je déclare que les Lettrez de ta 
Il Chine fe fervent des mots , Tien , & 
dans leurs Livres tant anciens 
Il que modernes. Le premier fignific à la 
Il lettre, le Ciel,& le fécond fignifiedans 
Il le même fens , le Roi d’enhaut i ou le 
»i Souverain Empereur. 

>1 7. C^uc les Chinois Gentils de la fcôc 

A t 



avec rîd^lat. grectjue ^ font, 7* 
,, T & Xamti , pour /îgniiîcr le vrai 
Dieu , parce que les Jefuites furent les 
JJ, premiers Mî/îionnaîrcs qui fefervirent 
de ces derniers mots. Cependant cous 
les M flîonnaircs fe fervirent plus vo- 
,, lontiers dès le commencement du nom 
,, Thn chu , pour fignifier le vrai Dieu i 
,, parce qu’ils jugèrent qu’il étoit befoin 
,, d’une plus grande explication & d'une 
,, déclaration plus exprefle, pour-laiflec 
pafler dans l’ufage des nouveaux Chré- 
,, tiens les noms Tien & Xamti , dont les 
9, Lectrez fe fervent pour fignifier le ciel 
,, materiel : & qu’ils reconnurent au 
V, moins que lefdits Lettrez , depuis uu 
'» très grand nombre d’années , fe fer- 
ti voient de ces noms , & en avoicnc dé- 
» terminé la fignification à un fens atec, 
n. Que l’on met à la Chine fur le 
>i frontîfpice des Eglifes, T/Vn chu Tungt 
» c’eft àdirc:La Maifon du Dieu du CicU 
J, & non pas,riVw^«w/‘»T-<*>’^x’cft à dire, 
*} la Maifon du Roi d’enhauc: Et tous les 
3, Miflionnaires rcfpeétivemeiu onctou- 
j, jours mis cette infeription fur la por- 
,, te de leurs Eglifcs. 

,, ir. Il cil vrai qu’il eft dificile d*é- 
,, tablir l’ufage des mots europeans à la 
,, Chine pour fignifier le vrai Dieu, 

,, parce que la langue chinoife eft pcef- 
,, que toute compofèe de monofillabes 
3, donc chacun a fa propre fignification 
» & que les mots europeans étant com- 
■>, pofez d’ua plus grand nombre de fil- 

A 3 ' 



/ Conformité Jet etrim» eh'mlfff 
„ labicsjils font <hns cet Empire un fenf 
>> tout à fait diferent d. celui qu'ils ont 
St en Europe , & dans les langues £uco*r 
St péanes:outrc que les Chinois ontbeau- 
ss coup de dificulcé à les prononcer corn* 
» me il faut , parce que la langue Chi- 
» noîfc manque de certaines lettres de 
t) l’Alphabet ^Europe , cxemple,^ 
St B> D, R. 

»i 1 3. Q^u- ih eft vrai que conformd- 
» ment à ce qui efl prefcric par le Ri- 
)» cuel de la Chine > TEmpcreur (eul fait 
fi la fonéHon de Prêtre, dans les facriii- 
ces qui s’ofrent au Ciel & à la Terre. 
>» Mais je ne me fouviens pas, & je n’al 
fi pas une connoiflance certaine du nom- 
a bcc des Temples qui font dediez au 
t> Ciel & à la Terre dans les Villes de 
ss Pexing & de Nanxing. Ce que je puis 
tt aflurer, c'eRque dans le ceras de mou 
lejour d Nanxing ce facrifice ne s’y eft 
,> point fait, parce que l'Empereur n’y a 
si été qu'en palTant , fa relîdence ordi^ 
naire étant à Pexing, oû il a coutume 
J, d’ofrir ledit facrifice, ■ 

s> 14. Que l’Empereur qui 

St règne aujourd’hui , a fait prefent au)p 
PP. Jefuîtes de Pexing d’un cartou- . 
,, che ou d’un tableau , ou eR cette inf- 
cription, Kingtien^ c’eR à dire , Ador^ 
„ rez le Ciel. Cela cR conRant par le 
,, témoignage de ces Peres , qui font les 
„ feuls MiRionnaires qui aient une 
,, Eglifç d Pexing. Et cela eR très cec^ 



étV4i Ui riiolat. /'reeifut ^ rem, f 

js tain > puirque l’on roi t écrit fur les 
,, coptes de ce tableau qui font expofees 
dans plufl<;urs dç leurs Eglîfcs , que 
r Empereur^ peine de fa. propre main 
it c-es deux Êettres ^Cela veut 

dire qu,e ijè Prince leur en a fait pre- 
,1 fcnc :• autrement il ne Icurfcroit pas 
^ permis dé s*çn ferir de la maniéré' 

dpnt je rictif d® di^^* 

V» i'5i fl eft! vrai que lés PP.Jcfuîtes 
» ont mis ce tableau , ou ppi^ mieux 
» dire, ils en ont erpofe des copies fur 
a, Ê Autel de quelques- qne<^ de leurs Çgli- 
» fçsj dans un lieu câlinent, comme je 
l'ai vu moi même çxpofé dans leur 
Eglife de Nanxing , d;jns pluileurs-- 
,, autresi 

,, 1 6 . Qn’pn ne met devant lefdîts ta- 

bleaux ou cartouches , ni cierges , ni 
fleurs » ni parfums , excepté ceux qui 
r, fpnt dçftincz pour honorer les images 
S) des Saints» qui font fut rAutcîi Se ces 
*) cierges , ces fleurs , & ces parfums ne 
I, font aucunement ordonnez au culte. 
)i defdics tableaux ou cartouches. 

» 17. Les Chinois voiant ces tableaux 

>> dès le commencement que les Jefuitçs 
»i les expoferent dans leurs Eglifes, con- 
>» furent que l’Empereur avoir fait une 
,y faveur fingulicrc a cçs Peres de leur en 
,, faite prcfcnc i la mpindte chofe dont 

* Yoicz l’Apologie des DominicainV- 
MiiUpunaices de la Cbinc. 

A4 • 



^ Conformité Jés eftetff. chinéifes 
y, Sa Majefté fait ptcfcnt étant cftiméc S. 
^ la Chine comme un bien fait (îngtilier. 
5 , Ces Pères mirent fous lefdits tablcaur 
,, une Expofîtion ou Déclaration du fens 
J, dans lequel on devoir entendre l’inf- 
,, cription : Adorez le Ciel, & qui leur 
,, paroilfoit le plus- conforme à la doc- 
,, trine catolîque. Celle que j’ai veuë 
ji, dans une de leurs Egliles , aie m’a pas 
plû. l’eftimeque ces paroles ; Adorez 
y le ciel , ne donnent pas à plufiéurs 
>, perfonnes une idée conforme à la Dc- 
9 , datation des Peres. Et je croi que les 
9 ) plus fàvans des Gentils . & les Lettrcz> 
>1 qui peuvent bien mieux. pénétrer l’în*- 
9 t tention dé l’Empereur que les autres, 
rt entendent ces paroles un fens athée^, 
9» fans avoir égard à ladite Déclara^- 
^ 9* tion : ou qu’ils font perfuadez que 
9» l’Empereur a donné ce tableau aux 
99 Peres, comme une marque de l’eftimc 
9» qu’il a pour eux en qualité de Matbc- 
9» maticiens, non pour autorifer la R'clî- 
>» gion Catolîque qu’ils prêchent dans 
9» cet Empire. Il cft certain auflî que les 
9» Chrétiens entendent cette infeription 
9> dans le fens que les Peres l’expll- 
9» quent. 

>» i8. Pour ce qui regarde la défenfe 

qui a.été faite d’expofer lefdits tableaux 
ou cartouches , fi elle eft bien fondée 
ou non , ce point me paroît douteux, 

‘ 9> & j’atendrai la decifion du facré T i;L- 
a^bunal., à qui il apartient d’en juger. 

I 

V.. 



avec Viiolâ.*rîe g^ttaue rotr, 9 
. fy 19. Les autres Mifllonnaires qui ne 
J, fe font pas fervis des tableaux ou 
)) cartouches ,où ces paroles fontéerî- 
„ tes : Adorez le Ciel , avant l'Edit de 
iy l’Empereur en faveur de la Religion 
-r> Chrétienne, publié l'an 1 C'jz.ctoicnc 
I) fans doute exporcT^-à-foufrir de plus 
.>) grandes vexations , tant des Gouver- 
ncurs,que du peuple Gentil*; & n’aiant 
n pas la proteftion de l’Empereur, ils 
il trouvèrent plus de dificulté dans l’e- 
»> xcrcice deleurmini/lerc.Cependant ils 
»> ne hai/foient pas de faire du fruit, lés 
)» uns plus , les autres moins : & depuis 
.»> la publication de l’Edit ces tableaux# 
ou ces cartouches leur font bien moins 
>1 nccelTaires pour avoir une pleine libcr- 
>> té de faire leurs fouéfions. 

»> xo. Ceux qui ont ôte de leurs Eglî- 
»> fes les tableaux & l’infcription fufaitc 
>> ou avant ou depuis la publication dà 
>» Mandement de Monfclgncur Maigror, 
>» n’ont . poinc-foufert de pcrfecution, 
>> Ils auroietit pû y être expofez , fi les 
Chinais avoient remarque du mépris 
** pcuirlefdits tableaux , parce que tout 
ce qui vient de l’Empereur eft regardé 
*’ comme une chofe facrce. Il y a fujec 
’^de craindre la perfccution, fi on las 
*’ ôte des Eglifes dé Pexing, 8c. partîcii-* 

> lierement celle que l’Empereur a fait 
,, bâtir aux PP. Icfuites, parce que cela 
J, viendra infailliblement à fa coxinoif- 
ji.faiices & iLfera dificilc de lui faite; 




io Ctnfi'tfntitê^âis eevimti ebih«}fe't 
n croire que cela (e £riTe par. un juHC' 
9j motif f 8c. non pour une fin qui lui 
}} fera dcfagreable. 

}} ZI. ]e ne fuis pas certain * que le 
>> livre du Perc JeaA Baptille de Morales 
97 Dominicain^ qui a . pour titre : £xpli- 
,, cation du divin précepte de roheifian- 
97 ce des enfans , ait été imprimé à la. 
,7 Chine, ouj du moins il ne m’eft pas. 
9 7 tombé entre les mains i c’efi pourquoi 
,7 je n'en fai pas le contenu mais j'ai. 
97 TU & lû pluficucs . fois celui du Pere 
,, Antoine de Sainte Marie de l’Ordre 
,7 de S. François, qui a pour;titrc ; Gon- 
formicé de la . Loi de Dieu, avec la v 
,7 doârine de la Seâe des Lettrez.ll efi ; 
J, vrai que dans ce livre qu’il a compofé • 
,7 en Jangue chinoifcjil parle de Confu-- 
,1 cîus avec une efiime finguliere , 8c. 
,7 qu’il tache d’acorder plufieurs textes , 
,7 de fes .livres 7 8c de çeux. d’un, autre 
,7 ancien Philofophe Chinois nommé 
3, Mçng chhr^^^c la doûrine catolique, . 
J, en leur donnant un bonfens : & com- 
j7 me les anciens Phi lofophes fé fervenc- 
j7 du raotTitf» 7 le Pere l’explique du s 
^7 Seigneur du Ciel , en y joignant la 
J, lettre qui fignifié Seigneur :&il . 

^,fe* ferc qijeiquc fois du mot Tient . 
J, expliqué en ce fen s , pour fignificr le ' 
'y vrai,Dieii^ If^eft. certain que ce Pere.* 

^ ZlOre fanjfiment atttihui 



Mvte l*idûléU,4trfeqm ér rn». ir 

9» donne beaucoup à Confucius dans cc 
ce livrciil fupole dans un endcolc qu*il 
,, écoic éclairé d’une lupaierc furnaturel- 
9, le, s’imaginant que le fçqs qu’il donne 
,, aux paflages qu’il explique , & qu’il 
,, tourne en fa manietC) eft le fens memè 
„ de Confucius, 

,, la. Jb’Empcreur de la Chine elt.' 
,, athée avec les athées, & idolâtre avec 
„ les idolâtres. 11 ed à la vérité plus- 
,, athée qu’autre chofe, comme il paroit 
,, par les livres qu’il a mis au jour j & U 
), fait profe/Iioa de la Seébe des Leitrez. 
„ 13. 11 m’a paru qu'il ne penfe à 

„ rien moins qu’à fc faire Chrétien. 

„ 14, 11 n’y a jufqu’à prefent qu’un 

„ très-petit nombre de Mandarins & de- 
„ Gj.ands de i’Euipircjqui-aient embraf- 
„ (é la tpi de pieu. 

„ SCR. PE up point: 

'»» 3Lvj.-Je veu^t bjen me perfuader que 
le Pere Maiaâni Jefûite, Religieux d’un^ 
„ ü grand merire , d’une vertu 8 c d’une • 

. capacité $ connue dans le monde , ne 
,, voulut expipf€f à 4 a Congrégation du i 
fàint Office fous le Pontificat Alc- 
5, xand^ Vil. que cc qu’il jugcaneccf-^ 

,, faire pour ootenij la decifion' qu’ils 
„ pretcndoit,& qu’il n’eut pas intention ' 
,, de cacher aucune chofe qu’il lui-^ 
„ femblât contraire à ladite decifion« 

,, Cependant s’il ne prefenta point à cO * 
,*facré Tribunal d’autres Ecritures, oui 
I9.1cs faits fuifeuc mieux;, afticulez. -^li: 



Il Conformité âe^ ttvtrh, chine} fis 
a expliquez plus di/Hii(acmeirt qu’ils ne 
>j le font dans Jes points qu’il propofi 
3j en latin , & qui furent décidez par 
3, la facrée Congrégation en is^g. * U 
3> me fcmble que fon Expofé étoir defcc- 
3> rueuxen certaines chofesj fi toutefois 
33 il ne vouloit pas ptopofer feulement 
33 ce qu’il jugeoit fe pouvoir permettre 
33 aux Chrétiens, & rien plus : car en ce 
3, cas il auroit^û expofer les faits d’une 
3, autre manierci 

33. 2^, L’ Expofé dü Pere Martini me 

•3, femblc defeétueux particulièrement 

dans la troilîéme queftionj en ce qu'il 
,3 fupofe que la ceremonie de recevoir - 
3, les Degrez fc fair dans la falc de Cotv- 
,,fuçius : Sc s’il entend par la fale 
33 de Confucius le lieti où l’on ofre des . 
33 viétiracs & d’autres chofes à ce Phi- 
33 lofophe 3 II n’cft pas vrai qu’on donne 
33 les Degrez en ce lieu là : mais fcule- 
3, ment qu’apres avoir reçu le fdits Dc- 
33 grez dans une fale academique , les . 
33 Graduez voftt en ce Heu*là honorer. 
,3 Confuciusi & lerecônnoitre aumoins 
3, comme leur principal Maître, avec les 
„ ceremonies preferites pour cet éfer.. 
3,11 fupofe de plus que ledit lieu- defti- 
,, nê.au culte de Confucius n’eft qu’une 
3, fale de Collège j il le fupofe, dis-je, . 
,3 .mais il. ne le prouve paSc^ Plufieurs. 

^ Volez l’ApoIôgiê des Dominlcaitu .. 
f^iÛÎQa naifcsdc la Chliic. . 
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anjec VtUlxfrîe grecque ^ rom. 

„ autres foutîcnncnc que c’eft quelque 
„ chofe de plus qu’une fale, & que c’eft 
„ un vrai Temple. Le P.Martini fupofe 
■„ & afl'ure encore que les ceremonies 
,, avec Icfquclles on y honore Confucius 
,, en cette ocafîon, font purement civi- 
,, les & politiques félon leur première 
•„ inftitution : Ex fua prima infiitutiortC 
,, ad tneram cultam civHem mftitatt : Ce 
JJ qui fe doit prouver plus dillin<3:ement:‘^ 
J, quoi qu’il foit un peu mieux fondé.Il 
,, ajoute , que tous ceux qui doivent 
JJ prendre les Degrc'z entrent enfemblc 
JJ dans fale de Confucius : Omnes 
JJ Graduanàî firnul jittlam Confaeü ingre- 
dlmturi II devroit dire pour dire la- 
verit. iOH4 ceux qui ont pris des DegreXi,. 

• &c. parce qu’ils les ont déjà- reçus 

quand ils font cette fonftion.II ajoute 
' un peu plus bas, que cette fale de Gon- 
■ fucius eft une fale de College , & noa 
pas un Temple proprement dit. 
ilia ConfucH , Gytr.naftum eft , ^ 

** Templum prfijriè diSum : &c il en donne 
** cette raifon ; Ca!r elle eft fermée à tout 
'*’ lc monde j excepté aux Graduez &. 
^aux Etudians : îJam claufa omnihus 
* ejl'i pTAterquàm Studio^ s. Cette pra- 
** pofition eft vraie > mais elle ne prou- 
” ve pas que ce foit une fimplc fale de. 
*’ College , & noia pas un vrai Temple ; 
** d’autant . plus que ledit Perc Martini , 
»’*^nc fait point mention dds ofraudés . 
” ou-fac£ifiçcs q[uis!y font à Confucius... 



Conformité dtietrem, rhinoifés 
en d'autres tems dc'tcrmlnez , ni des- 
,.i ceremonies qui s'obrervcnr dans 
), ces ofrandcs , comme il parole qu'il 
écoit necellâire.ll dit de plus dans fa 
,) quatrième Demande, que les Chinois 
n'atribuent aucun caraârere de divi- 
yt nité à leurs Morts , qu'ils n'efpcrenc 
}} rien d'eux, & ne leur demandent rien< 
iiSiriA. rtullam Divinitatem Ammabus 
-riDefitnêiorum concedmt , nihU ab îllis 
yt petmt. Cela n'eft pas vrai, 

>} car les Chinois infidelles font des 
} J prières & des demandes anx- efprits 
des Défunts ,.au moins en certains 
»tems, de en certains- lieux ; & ils 
M acribuent une vertu & un pouvoir plus - 
>f divinqu'humain à certaines perfonnes 
I» défuntes, comme on le prouve évî- 
t» demment -pat' les livres & les rituels 
*1 cfïinob i îbit que cela fc fbît fait: 
>» avec feinte, ou avec une vraie credu- 
>>litci En Tendrait où il dit que les 
>> chinois honorent leurs Morts en trois - 
manières ; Triplex efi modm qM De— 
** ftm3;os fuos honorant i en parlant de ta- 
»> première , , il ne dit rien de' certaines 
>» ofrandes qui fc font en cette ocafion : 
& en parlant de la féconde , il{nc.-‘ 
>’fait pas un récit exaâi de toutes les 
ceremonies qui fc font devant les 
tableaux ou tablettes des Défunts 
** dans les maifons particulières. Pour/ 
ce qui regarde les faits des Ancêtres . 
** apclUcs Chié- tiW£i il pafi^c foos filcuce : 



Mvee VtdoUf, gtêeijtêt rom, 1 y 
que celles de l’Empereur , & des 
Grands, ne font pas apellces fimplc- 
,, ment des fales , mais des temples i - 
ce que les Chinois , Muio.^ fignifie, . 
^ comme le Pere en tombe d’acord ; 
,,les particuliers aiant pcrmilEon d’a- 
voir des lieux., dedinez. au culte de 
ft leurs Défunts, fous le nom de C/?à.î 
to Tfmg , qui fignifie une falc , & non > 
,, pas un templc,commc il le fupofelui- 
,» même.. Voiü les remarques qui me 
font venues dans rcfprit.fur l’Expofé 
), du Pere Martini ,,à qui je n*âi pas. 

delïicin de faire tort , . vu qu’il étoic, 
ti un digne Miffionnaire , un homme. 
,> de mérite ; .mais feulement de répon- 
i> dre comme je.dois , à le demande quL^ 
I» m’a été faite fur cette matière. 

SUR. LE I V..P..O IN T. 

17. Je répons que Confucius eft 
,, fouvérainement edimé des Chinois - 
Lettrez , & des autres infidèles de cet : 
,, Empire & des Roiaumes voifins: qu’il < 
,",.]’ed aufli beaucoup des Chinois Chré- 
,, tiens, quoi quUls fc cot.forment pour: 
„ l’ordinaire aux rfentimens que leurs 
y,.Mifiionnaiccs ont de ce Philofophe. 

>» 18; Com.me il y a di-ferentes Seéles 

».à la Chine , il me p.iroit .queles Gcn- 
,^tîls vraiment idolâtres * regardent 
Confucius comme un de leurs Dieux,. 

* Voicz l’Apologie des Dominicains 
Miülonnaircs de laXhine. . 



CtnfoYmîté des cerem, ' 
quoiqu’il n’ait pas été mis en cc rang 
par l’autorité publique , mais fculc- 
’ ment par l’autorite privée d- cclui-ei, 
.*’ou de celui-là , Sc en certains lieux, 
•*» Que s’il fe rencontre quelqu’un à la 
>, Chine , qui croie, comme ont crû les 
Miflionnaircs de la Compagnie , & 
quelques autres, que les anciens Chi- 
nois ont connu le vrai Dieu, les eipnts 
& l’immortalité des âmes , j’eftime 
ar qu’il atribucra à Confucius toute la 
jy fainteté poflîbledans cette hyporhefe. 
JJ Pour les Lettrez athées, il efl: certain, 
qu’ils lui atribuent dans le fouverain 
degré' cette vertu qu’ils nomment Lj/y 
qu’ils regardent comme une fuperio- 
àj rité & une perfeélion clî’enticlle. 

,, 1^. Le nom Mtao eft coramuné- 

ment en ufageà la Chine pour figni- 
ficr les Temples des Idoles > de forte 
que les Millionnaires n’ont jamais 
donné ce nom à leurs Eglifes i quoi 
9 qu’ils fûlTent que les Chinois l’ont 
JJ donné de cems immémorial aux Tem- 
ples des Ancêtres de l’Empereur , &' 
des Grands. Cependant quelques Dio 
tionnaires Chinois l’expliquent de U"» 
3 » figure ou rdlcmblance des dcfunts,en 
9) tant qu’ils s’en fervent pour lignifier 
JJ les lieux où ils les honorent , Icucs 
Temples , ou leurs Mémoires; "pe • 
n’ai vu qu’un fcul endroit dans les 
^3 livres chinois , où ce nom foit cm- 
jj.ploié pour, fîgnifier.une d«s falesdui 
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Palais impérial. Je ne fuis pas toute- 
^ fois certain que cette falc n'ait point 
^’de relation au culte des Ancêtres 
»Roiaux, & qu’elle foi t uniquement 
>> deftiné à l'ufagc de l’Empereur : C’efl: 
y, pourquoi il me paroit plus certain 
qu'on s’eft toujours fervi de ce nom 
dans l’u(t»ge ordinaire , pour lignifier 
les T'empiesdvdiez aux Efprits, & de 
vrais Temples , que pour lignifier de 
« fimplcs fales Pour ce qui regarde la 
^ lettre ou le root Cht ou Cî , il eft cer* 
tain que les Miflionnaires s’en font 
fervis pour fignificr en chinois le faine 
” Sacrifice de la Méfie, parce qu’ils l’ont 
» reconnu plus propre pour cet /fcc que 
„tout autre terme. Il eft vrai que les 
Chinois «’en fervent pour fignificr 
leurs fâcrîfices ; quoique pour fignr- 
fier certains facrifîces particuliers 
qu’ils ofrent à divers Efprits , & aux 
>> Morts, au Ciel & à la Terre, ils aient 
5,aufil des noms particuliers. Ce terme, 
félon la notion qu’en donnent les fa- 
** vans de la Chine , fignifie le facrifîcc 
où l’on ofre des vidHmes ou des ani- 
>» maux. Je ne'puis neanmoins alTuret 
' que l’ufagc du mot- Ci foie tcllcmenc 
déterminé à fignifier un vrai facrifice, 
nu’il n’ait ou ne puific avoir d’autre 
fignincacion. 

** 50. Il y a en chaque ville 4 c la CHi- 

ne un lieu ou un T emple dédié à Con- 
1 5>facius, pour lui faire en certains tems- 



l8 Cênfotmité iti. eerem, rhitt^tfet 
„ des ofraades ou des façrificcs : 51^ danr 
»>ce Temple il y a. un Autel ou une 
}) table omee de chandelier, s & de vafes 
» pour brûler des parfums derant Iç 
*' tableau de ce Fhilofophe.Mais favoit ft> 
yy ce font de vrais Temples & de vrais 
» Autels, celau’eû; pas û clair, fc ne 
». puis dire autre choférurce Point, que 
de raporter fur les ceremonies qui s'y 
>» font , & q^ui pourront fervirà le dc- 
'»> cidec. Quant a ce qu’on demande, (r 
»» ce Temple eft dedie avec quelques 
>> ceremonies ; il eA certain que, con- 
,» formemen.t aux Rituels de la Chine,|cs - 
»> Temples des Ancêtres de l’Ei^ereur, 
»> ic les autres apellcz Çhun^ Mi ^. , ou- 
>* Chh Mia^ , doivent être dediez Sc 
»» comme confierez avec le faog des- 
>< animaux qu’on y facrifie enfuite : Sc^ 
» nette ceremoi^ cA auAl en ufage pourw 
>1 d- dicr le Temple de Confucius , qui 
» n’eA pas inferieur am^ auercs, félon la- 
» penfée des Chinoise 
s» 3 r. Le tableau de Cbnfuçius cA ex- 
j» pofé dam chaque Temple qui lui cA 
>» dédié, avec cctcc Infcription : Chy,' 
» sÂ Kwfg, chsi xmg^ goey: C’cii à 

>> dire, Xc Siège <k l'Efprit du irés-faint, 
i» ou du crès'fâge Maître Confucius. 

>» 3 X. U c A» vrai que dans le Temple 

> > de Confucius, on conferve cc tableau ^ 
» dans un tabernacle ou une petite 
» armoitc , placée fur l’autel ou la 
table , dont la (ituation répond à celle 
^dtt. grand autel dans nosEglifes. 



mvtt tes eerem, greeéfue ^ râm, 19 
yt J3* Le fieu oii eft te Temptc de 
» Confucius > fur le fcontifpice duquet 
» on lie cecee Infcription t Vue» Miahr 
» c’eft à dire le Temple de la fageffe,. 

» contknc divers édifices & aparccmens» 

»> Ce lieu s*apclle fii bié , c’eft à dire, Lc^ 

» College des Lectrez.Lcs bdtimens ont 
>1 des noms particuliers qui les diflin- 
i> guent , par raporc à Tufage auquel 
>> ils font deftinez & l’édifice, le tcrnplfr 
» ou lafale ,où le tableau de Confucius- 
>> eft placé, & ou l’on fait des ofrandes- 
» oudes (acrifices à ce Phllofophe , c» 
» des tems detetmîncz , s’apelle Vue» 

»> Mîao, Pour le regard de la queftion,- 
» favoir fi ce Temple de la (ageffe eft ott 
peut être apellé une falle de collegCt 
>» & non pas un Temple proprement dit, 

9 » ce n’eft pas h moi de Tafleurer ou de 
>» le nier.Il eft certain qu’il eft dîftingud 
»> de r Ecole des fienccs , & qu’on n’y 
») fait aucun exercice ni aucun Aéfe 
)} Academique pn y honore feulement 
>) Confucius par des rcrcrenccs , des 
jjofrandes ou facrifices , & d’autres 
}} femblables ceremonies. 

» 34 Les Lettrez ne reçoivent point 

j> les Degrez dans ce Temple apcUrf 
f> VuenMtob , mais dans un antre lieu, 
}> fale ou palais deftinépoûr cette fonc- 
»>tion. 

,, 3^. II fcmble que plufieurs cere- 

,, monies qui fe font dans ledit Temple, 
font de l’ufagc civil, pu^$ qu’pn. Içs fait;. 



üO Cer.formVé Jes terem. fhmrif^s 
,, au/n aux vivans : toutcfôîs il yen » 
y, d’aurrcsqui font véritablement, ouqut 
paroi/Tcnt religteufes & fupcrftiticu<csj 
J,. comme celles d’ofrir les poils & le 
J, fang de l’animal qui doit êtrefacrifié^ 
jyde répandre une partie du vin qu’on 
ofre , de dédier le Temple avec le fang 
,, des vidVimes , d’enterrer le fang & les 
J, poils qu’on a oferts , de brûler des éto- 
^ fes de foie qui ont été pareillement 
,» oferres à Confucius , & les papiers où 
, font écrits les Ofertoires, & d’autres 
, fcmblables. 

,> 3^.Cc n’eft pas une chofe fi certaine 

,» & fi univcrfellc favoir fi quand les 
,> Graduez , après avoir reçu les Degrez, 
H vont au meme Temple faire les reve- 
,1 rcnces & les génuflexions acoûtumées, 
,> il y a fur la table ou fur l’autel des 
>• cierges allumez , des parfums ardens, 
,> & des fleurs. On dit que les Lettrez ont 
>» coutume de contribuer à la dépenfc de 
ce luminaire & de ces parfums. 

37. Les Lettrez font quatre reve- 
>» renccs dans cette ocafion , ou quatre 
>> inclinations profondes, & quatre ge- 
nuflexions ; & ilsfe pro/lcrnent autant 
de fois , mettant la cice contre terre: 

*» & puis il fortent , & vont fiirc la rc- 
** verence au Prefet apclléHio quon. On 
i> Elit aufll defemblablcs revercnces ou 
»» génuflexions aux vivans , en certains 
yr cems , & en certains cas particuliers. 



0tvec tîdolalrie greequt-jlyrom, xi 
yy 38. Il femblc que lesLcttrez n’cfpc- 
rent rien de Confucius, conformement 
àrAcheïfme dont ils four profe/fioa, 
J, Cela n’empèchc pas. que ce que j'ai 
yy dît 'fur ce fujet dans la Réponfe que 
yy j’ai faite aux points que Monfeigneur 
,, Sperelli Ailefleur du faint Office m’a 
,, envoiex par ordre de la facree Con- 
,, gregation , ne fubfiilc. 
yy Voici ce que le même Rcvcrcndîffî- 
,, me P, Aleoniffa dit dans fa Réponfe 
,, à Monfeigneur Sperelli r 
,, Il eft vrai qu’au moins en quelques 
y^ ofrandes faites à Confucius , & à d’au- 
très Maîtres, ou aux Ancf lires, on fait 
,, des prières danslefquelleson demande 
,) du bonheur , de l’efprit pour réuffic 
yi dans l'étude, & d’autres biens, & il 
eft plus certain qu’en fai faut defembla- 
yt blés ofrandes de la maniéré dont elles 
,) font preferites par les Loix publiquesj^ 
,» & par les Rituels , les Chinois croient 
,» que celui auquel ils font ces oblations 
M leur acordera le bonheur & la profpe- 
«, ritd qu’ils demandent, 

,, 35. Les Chinois ont un grand refpeél 

,% pour le Temple de ConfuciusJj & j’ai 
,, ouï dire qu'ils defeendeot de cheval, 
J, quand ils paflcnc pardevant : mais ils 
font la même ceremonie quand ils ren- 
contrent en chemin des perfonnes de 
** plus grande qualité qu’eux , ou d’un 
rang plus élevé , & quand ils paff'enc 
. », devant le palais de l’Empereur, 
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4 .- 1 . C inforfhire its eettm» ‘ehtnoîfft 
«» 40. Il cft vrai que les Mandarins ou 

M Gouverneurs oïdinaircs 4 e chaque 
w Ville & 4 c chaque Bourg, acompag- 
t, ncx de leurs Officiers , & des autres 
$) Leterez, vont deux fois le mois au 
If Temple 4 c Confucius , à la nouvelle 
n 8 c k lu pleine Lune , faire plulicurs 
révérences devant fon tableau } & en 
cette ocâfion les cierges & les parfums 
qu*ilslui 4 oivencofrirfelon le Rituel, 
M brûlentdcvant ce tableau, ou du moi ns 
ils doivent brûler pendant quMls fonc 
leurs revcrénccs & leurs profterna- 
», tiens î 8 c c’eft ce qui fc pratique poiu: 
•) rordinairé. 

», 41. Les Mandarins font les mêmes 

», ceremonies immédiatement après 
qu’ils ont pris polTcffionde leur digni- 
„ té , ou de leur gouvernement, 

», 41. 11 ell vrat-que t es Mandarins 

», rendent tous ces honneurs à Ching 
», qui efl l’Efprit tutelaire de leurs 

9, Villes, félon la-creance de ces peuples, 
», 43. Il cit vrai qu’ils ofrcnt-Bc facri- 

fient en divers tems , diverfes chofes 
», à Confucius. 

», 44. H cft vrai que les Chinois font 

9, deux oblations principales , ou deux 
»> lacrificcs folcmncis au même Confu- 
», dus , Tun au Printems , de l’autre ca 
9, Automne. 

», 45.Cevrx qui doivent faire ces obla- 

^ rions ou facrificcs , ou y faire quelque 
^ fonéHoo , font obligez » çomine 11 cft 
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i> i>i'cfcritdaiis les Ricacls , dt jcûncc 
quelques jours aupararant , de garder 
-*» là continence , rdbftincncc de viande, 
-VI de poUTon., de vin , &c. & de s’éloi- 
»> gherdes divertiiTeraens ; mais il n’cft, 
?» pas fi certain qu’ils le'fafferit. uic- 
»» nie trouvé dausie Rituel que les 
»* jeûnes qui fc doivent faîte avancies of» 
■M frandes folettanelles pour les Anceftres 
V» dcfuntSjhe s'expliquent pas à la rigueur 
V» d'une entière & parfaite àbflincncc, 
'»» particulicrcment de vin , de viande , de 
»» poiflbhj'&c. itiâis d’une certaine fru- 
* galité, modération .fc fobrieté dans l’u- 
fage du boire & du niangfcr . 

»* 4<f. Je ne fai pas certainement -fi 

-»> l’on tire au fort un jour heureux pour 
V» choi fir les aiiimaux qu’on d:ôit dtrir î 
*» & JC n’ai pas en ftiain de Rituéls où 
>»:céla foitpreferît. 

V» 47.C’cft là coutume de (aire tîe' choix 
>»avcc quelqiies ceremonies , de verfer 
>* une liqueur chaude dans l’orcillc du 
*» pourceau , oud un "autre animal , pour 
>* éprouver s’il fera propre a être oferc 
■’» du ïactifié. 

48 . H cft vrai qu’après î’éprèuvedes 
** animaux, on. en immole au -moins un 
** la veille du facrifice ou de l’oblation 
•’fufdite , dans la cour de la fale àpel- 
»» lée Minj lamg i»ng^ voifinc du Temple 
>.* de Confucius. 

.*'* 49. Ilcft vrai <3ue la véîlle du faerî- 

9J fice , on prépare dans la cour '& lafale 
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1 4 Cpnformtiê tJfi eerent.-*h$mtjis 
fuCdîtes des cables ornées de chande- 
liers , de cierges & de parfums. On 
” place le Tableau de Confucius fur la 
>'* cable qui eft dan* la fale : on mec de- 
vanc la table qui eft dans la cour, le 
^5 pourceau qui doit être ofcrcle Icnde- 
,main : le principal Miniftre fait une 
prexfonde reverencc à cec animal , qui 
eft tue enfuice par le boucher, 
a* ço. 11 eft vrai que l’on tronferve 
quelques poils & un pe.u de fang de 
cccce viâime , ou d’une autre qui doit 
ccrc facrifiée , afin de l’ofri r ie matin 
du jour fuivanc. 

. ** 51. Les Gouverneurs vont au Tem- 

pie -de Confucius faire Icfdices ofran- 
des ou facrifices au premier ou au fc- 
cond chant du coq , afin que la cere- 
monie foie achevée le matin de bonne 
heure. 

^1. Les Miniftresderofrandeou da 
a* facrificc de Confucius , font revêtus 
,, dans cette fonéHon des habits qui con- 
viennent à leurs Grades & à leurs Offi- 
ces de Gouverneurs, c^uî ne leur fer- 
vent que dans lesïonélions publiques 
** ou folcmnclles. 

» 53. Pour faire ces facrifices ou ces 

ofrandes , on orne le Temple de Con- 
fucius plus magnifiquement qu’à l’or- 
^*dinaire » on met fur l’autel , ou la ca- 
ble des cierges allumez Sc des parfums 
a» ardens : je ne fuis pas certain fi l’on y 
^>mct communément des .fleurs* 
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étvtc VtioUtrU grefefue ér 
J, 54. Il cft vrai qu’on invite l’ECpric 
de Confucius d’aflîftcr à l’ofrandc oa 
** facrificcqui fefaità fon honneur. 

5Ç.’Les Miniftres du facriücc ou de 
» rofrande,& les afnflians, font pluHcurs 
if révérences î ils fe profternent en fra- 
,, pant la terre du front devant le I a- 
bleau de Confucius, pendant qu’on 
** fait les oblations. 

y 6 . 11 cft vrai que quand : 1 e Maître 
aj des ceremonies dit à haute voix ; L’Ef- 
if prit de Confucius déccnd>mcttcz-vous 
^ J à genoux i tout le monde fc met à ge- 
noux. 

” 57. Il eft vrai qu’on ofre dans ce 

»» facrifice ou dans cette ofrande , quel- 
ques poils & un peu de fang , au moins 
J, d’un des animaux ou vi£timesi& qu’a- 
prés les avoir oferts à Confucius , on 
les enterre aufti tôt, de crainte qu’ils 
** nefoient profanez. 

*> -58. Dans ces facrificcs ou oblations 

9, on ofre du vin chinois, des têtes de 
J pourceau ou de chevre , des viandes, 
& des étofes de foie. Pour les deniers 
de papier argente ou doré , je ne fai 
fi l’on s’enfert dans ces ofrandes , par- 
as ce que cette ceremonie n’cft point pre- 
,, ferite parles Rituels j & ce n’eft qu’un 
abus qui s’eft introduit. 

59. Lors qu’on ofre le vin ou d'au- 
** très chofes , le principal Mîniftrc éle- 
s» ve le vaifleau ou le plat. Cette cerc- 
9> monic s’obferve auffi à l’égard des vi- 
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Conformité des (e^em. chiKos'es 
vans , avec peu ou point du tout de 
diference. 

6o. Quand le Maître des ceremo- 
îî nies dit au Saerificatcur de boire le 
i) vin de la félicité j il le boit , & cn.ré- 
pand auin un peu fur une botte de pail- 
le. Je ne fuis pas certain fi ce faifeeau 
de paille a la figure d*un homme. 

*’ 61. Les étofes de foie qu’on » fre 

>9 à Confucius , fe brûlent avec des ce- 
,, remonies particulières , aufli bien que 
les papiers où font écrits les Ofertoi- 
rcs. 11 n’efi: pas certain qu'on brûle des 
deniers de papiers dans ces facrificcs, 
parce que cela n’eft point preferit dans 
les Rituels. 

,j> 6%, Ces Rituels n’ordonnent point 

de laveraens de mains pour faire la, ce- 
remonie de- brûler les étofes de foie, 
autant que j’ai pû remarquer en les 
lifanc. 

>> 6^. Il n’y a point au/TI de genufle- 

xions preferites pour cette ceremonie. 

6^4. Dans CCS ofrandes ou facrificcs, 
on récite certaines Oraifonsou Ofer- 
toircs à la louange dt Confucius. Cc- 
pendant je n’ai point trouvé de prières 
ou deirandes de biens , qui lui foienc 
j^direélementadreiTécsen cette ocafion. 

6^. A la fin dudit facrifice ou o- 
frandc, on recite certaine Oraifon que 
^’les Rituels prefcrivent pour acom- 
5^'pagner l’F.fprit de Confucius qui s’en 
» recourue , comme iis fupofciu , ou 
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,^,^ommc ils feignent. 11 ne me parole 
,, point que ce foie une piiere oudeman- 
de de biens , qui lui foit adrclTce, mais 
, , il y eft dit , que ceux qui ont ofert, ou 
,, qui ont alfirtéau facri/ice , recevront 
des biens, & toute forte de félicité. 

S U RLE V. P O I N T. ‘ 

Je répons que les Chinois ont 
des lieux ou des Temples dédiez à leurs 
Anceftres dcfunts.’l? Ceux qui fontdé- 
,, diez aux Anceftres des Rois & des 
J, Grands de l’Empire , s’apellent Chung 
,, mjao j & comme il eft prefcrit dans le 
JJ Rituel LIkI , ils doivent être dédiez 
JJ avec le fang des animaux , & cela fc 
JJ doit faire avec des ceremonies particu- 
JJ lieres. Ceux des autres familles nobles 
.,j & honorables , s’apeljent Chù Tang. 
>» point lû que cette ceremonie 

■»> foit preferite pour les dédier ; & je ne 
JJ fuis pas certain qu’elle s’obfcrvc uni- 
jj vcrfcllemcnt. 

,, 67. Ils conferrent dans ces Temples 

,j les tableaux de leurs défunts. 11 y a des 
,, autels ou des tables , fur Icfquelles ils 
,, font placez. Il s’y fait des ofrandes ou 
,,.des facrifices folcmncls deux fois l’an- 
I, née , au Printems & en Automne; & 
,, en d’autres tems encore , quoi qu’a- 
>>vcc moins de folemnité. 

* Voiez l’Apologie des Dominîcaim 
Millionnaires de la Chine. 
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Cenfornntp Ui rertm. chînvfft 
>» tfS.Les Rituels de la Chine prefcri- 
)• vent quelques ceremonies pour choifir 
I» les anîmiUT qui doivent être oferts 
>1 dans les Temples ou les lieux ap.llez 
»» Chuhg miao, & particulièrement cel- 
»» le de leur mettre du vin ou une autre 
n liqueur dans l’oreille , pour éprouver 
>> s’ils font propres au facrifice. Je n’ai 
»» pas ttottvé que cette ceremonie foit 
»» preferite pojur les ofrandes ou facrifi- 
»» ces folcmnels qui fc doivent faire aux 
>» Morts dans les lieux ou Temples apel- 
V lczChùTang. Ils choifilTent par le 
>» fort un jour heureux pour ces facrifi- 
>» ces , & cela fc fait hors la porte def- 
•» dits lieux ou Temples y avec les cere- 
. monies fuîvantes. 

Quand le tems de ces ofrandes s'a- 
** proche, ceux qui les doivent faire vont 
** aux Temples des Anceftres , vêtus de 
** leurs plus beaux habits. On met de- 
vaut la porte une table avec desbou- 
** gîes allumées, & des brafiers pour brû- 
** 1er des parfums. Le principal Miniftrc 
*’ met les parfums dans les brafiers ou 
** cucenfoirs i il parfume les inftrumens 
** qui fervent à tirer au fort: il ditqucl- 
” gués paroles marquées dans le Rituel, 
*’ en tirant au fort un des dix premiers 
** jours du moisidans lequel on doit faire 
*’ le facrifice, Si le fort eft heureux , on 
ne pafic pas outre. S’il n’cft pas heu- 
**rcux , on recommence à tirer pour un 
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), (îüs dix jours fuivaiis du même moîsî 
,, 8c s’il n’cft pas encore hrurjux cette 
,, fois là , on no ctro plus, & l’on decer- 
ty mine un des dix dorni .-rs iours du mê- 
,, me mois pour faire le fxcrifîce O i ou- 
)) vre la porte du Temple , ceux de la 
,, Famille y entrent l’un après l’autre, 
„ chacun en Ton rang j ils vont d vaut 
,, les tableaux des Ancedres , ils l .ur 
„ font quelques révérences, le principal 
J, Minière leur ofre des parfums : ils 
,,font enfuicc d’autres rcvcrences : un 
,, des Mini/lres prend un papier ou efl: 
,, écrite une Oraifou pour donn r avis 
„ aux cfprits d •$ Anceftres du jour de 
„ rOfrande, & s’étant mis à genoux au 
,, côté gauche du principal Minîrtre , il 
,, recite cette Oraifon , & il dit : Vôtre 
,, obeïffant fils N. vous devant ofrir la 
, , prochaine Luilc , ou le mois prochain, 
,, ce qu’on ofre tous les ans aux Ancef- 
,,tres Défunts , a tiré au fort le jour de 
,, l’ofrande , & il s’eft trouvé heureux, 
„ c’eft pourquoi il prend la liberté de 
,, vous en donner avis. Si le fort n’a pas 
„ été heureux, il n’en parle point ,mais 
,, feulement il donne avis aux Anceftres 
,, du jour de l’ofraadc, nui eft un des dix 
derniers du moîs.Ou raie enfuitc qucl- 
cjues autres ceremonies » on donne or- 
dre que tour foit prêt pour ce’ jour- là, 
& chacun retourne chez foi. Cela cil 
preferit dans le Rituel Kiali , qui 
xf traite des lieux ou des Temples apc|- 



yo Conformité dit ctytm» chinoifes 
ï, lez Ch» tang : car tout fe fait plus fo- 
>) lemnellcmcnt dans ceux que les ChL- 
>» nois.apclltnt Chmgmiab. 

>> 69. Les Miniftres & tous ceux qui 

a doivent faire quelque fonftion aux fa- 
>> crificesqui s’ofrent dans les Temples 
>» apellez C/?» doivent jeûner trois 
>> jours avant le facrifice ou l'ofrandc, 
>> garder la continence , l’abftincnce de 
>» viande, devin, de divertifl'emens, &c. 
>> Il efl: vrai que le Rituel Ktali preferit 
ff plutôt la modération & la frugalité 
>5 dans l’ufagc de la viande & du vin, 
»> qu’une abftinencc entière & rigoureu- 
*» fe. Le Rituel Lihi ordonne fept jours 
de préparation pour les facrifîces qui 
doivent s’ofrir dans les Temples apel- 
lez Chung mîao , comme j’ai dit dans 
* la Réponfc que j’ai faite aux Points 
** que Monfeignçjir Sperelli AflelTcur du 
faint Office m’a envoiez par ordre de 
** la Sacrée Congrégation. 

** 70. Ondoie ofrir des animaux de 

dîverfes efpeces dans les facrifîces ou 
** ofrandes folemnellcs qui fc font aux 
** Ancefîres des Rois dans les Temples 
** apcllez Chmg miao, patticulieremcnt 
des gcnîfîcs ou des vaches , des a^ 
** neaux,des chcvrcs,des porcs, des cerfs, 
des Iievres,& d’autres. Dans ceux qui 
fc font aux Anceftres des Grands de 
” l’Empire , on n’ofre ni genilTe , ni va- 
” cheile relie eft ordinairement le même, 
»•’ il n’y a de difcrencc que du plus ou du 
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», moins pour le nombre. Dans les facri- 
j» fîccs ou ofrandes qui fc font dans les 
», Temples apcllez Chu tang , on ofre 
n ordinairement des porcs , dos chèvres, 
», des poules , des poillbns , & d’autres 
», ehofes fcmblablcs. 

», 7 î . La veille du facrificc ou de 1 o- 

„ frandc folcmnellc , ceux c|ui doivent 
)» oftir le facrifice , oiry fcrvir , vont^ii 
», Temple y revêtus des habits qui font 
J, prcfcrics par le Rituel ; & l’on orne 
>» ces Temples avec toute la pompe pof- 
y) fible & convenable à la ceremonie. 
,, On préparé les tables ou les autels, 
», avec les cierges , les parfums, & le 
», refte. Les animaux font immolez par 
», le principal Minilhe , qui eft l’aîné de 
», chaque , famille. Son Epoufe , & les. 
,» autres Dames de la famille ou parenté, 
», lavent les plats ou lesvafcs deftînez 
», pour l’ofrande : & tout cela fe fait 
», avec beaucoup d’ordre & de rcfpcft, 
,, Le Rituel Kiali n’ordonne point de 
,, faire des reverenccs & des inclinations 
„ aux animaux qu’on doit immoler dans 
„ les Temples apellez Chütang. Le Ri- 
,, tuel Lixi, que je n’ai pas en main, parle 
», de celles qui fc font dans les Temples 
,, apellez Chungmiao.il cil certain qu’on 
„ égorge les animaux dans ces Temples 
,, avec beaucoup dercfpeét & de folem- 
,, nité , comme j’ai lû dans ce Rituel, . 
i,' & dans d’autres plus amples. 
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Cenf'trmife des eerem. chtnoîfi 
7 1. On conccrvc des poils & du fatig 
de CCS viftimcs, pour les ofrîr dans les 
facrificcs ou ofrandes folcmncllcs. 
73 - Le; Temples , & les Autels ou 
J, les tablc^ Ibnc ornez le plus magnifi- 
quemenc qu’il cft pafllblc , comme 
j ai déjà die. 

74 Les Tableaux des Défunts font 
J, placez fur ces tables ou fur ces autels, 
, avec cette inferipeion : Le fiege de 
l’Efprit d’un tel Défunt. 

J, 7Ç. On fait des reverences , & l’oa 
fe profterne refpcftivcment devant ces 
J, Tableaux , en frapanc la terre avec le 
J, front pendant Icfdites ofrandes, qnand 
J» le Maitrc des ceremonies l’ordonne. 
Mais cette ceremonie fc fiitauHî pour 
honorer les vivans 

7^. Le jour de rofrande oudufa- 
,t crifîce folcmnel , toute la parenté doit 
,» fc rendre de bonne heure , c’eft à dire 
au fécond chant du coq , au Temple 
,> des Anceftres , pour leur ofrir le facrU 
,» ficc : quoique cela ne foit pas fi réglé, 
,) qu’on n’ait coutume de retarder plus 
,> ou moins la ceremonie. Tous, & par- 
jj ticulicrcmcnt les Miniftres du facrifl- 
>> ce, ont les plus beaux habits qu’il leur 
>> cft pofiiblc. Ceux qui ofrent ces facri» 
>> ficcs dans les Temples apellcz Chung 
>» mîaoy doivent avoir des vêtemens par- 
>» ticuliers, qui ne leur fervent que pour 
,, le facrifice, & qu’ils ne portent jamais 
hors le T cmple où il s’ofcc. 
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J, 77. Dans les facrifîces qui fe fonfà 
rhonncur des Morts, on ofrc du vin, 
’*des animaux tuez le jour precedent, 
*’ un pen de leurs poils & de leur fangj^ 
*’ des écofes de foie, ou du moins des de- 
** niers de papier au lieu de ces ctofes. 
’’ Cette fubftitution n’efl pas neanmoins 
*^forc ancienne 5 elle a été defaprouvee 
*’de ceux qui ont reconnu que cela cft 
opofé à la lînccritc & à la fplendeur 
’’ avec laquelle les Anciens fairolcnt ces 
” ofrandes. Cependant l’ufage de ccs.de> 
niers de papier eft maintenant com- 
mun dans le [dites ofrandes^ 

** 78. Le vin dé ces oblations s'apelle 

** en chinois, Tochcla-^ c’cll à dire , le vin 
” de la félicité. 

7^. Le célébrant ou pimcîpar Mt- 
niftre en goûte & en boit un peu, & il 
^ en répand une partie fur un faifccau de 
*, paille qui eft devant la table fur la- 
, quelle eft placé le tableau i & cela fc 
fait avec des ceremonies particulières. 
*ji Quand c’etoit rufaged’ofrir dés 

étofés de foie,, on- Tes brûloit aufli avec 
,, des ceremonies,. qui s’obfcrvcnc encore 
à prefent lors qu’on en offe. Mais pour 
,, brûler des deniers de papier, je ne fâi 
,, pas que ccla.fc faflé avec d’autre folem- 
„ ni té, fl ce n’eft que tout s’exécute avec 
beaucoup de refpcéi. & d'atention‘}. 
,, parce que ces peuples croient corannl- 
„ nément que ces deniers de papier -fê 
ja, changent en vraie monnoie pour i’ufit^- 
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34 ^'’ùnfdrmité dés cerem. ihinbi 
„ gc des Morts. Gctcc fupcrfticion a été 
,, introduite par les Idolâtres. 

,, 8i. Le facrifîce étant fini , on par- 

,, tage la chair des viétimes, & les autres 
,, chofes propres à manger , qui ont été 
,, ofertes , & on les difiribue à tous les 
}, affiftans , qui en font beaucoup d’ef- 
,, time. 

,, 8i. Au commencement du facrificc, . 

J, ils font des rcvercnces aux Efprits des 
„ Défunts. Cette ceremonie cil fuivie 
}> d’une autre, qui fignifie que les Efprits 
J, defeendent à l’heure meme pour rcce- 
>, voir l’ofrande. Et quand le Maître des . 
J, ceremonies dit : Mettez-vous à ge- 
}, noux i proftervez-vous > ou faites une. 
„ autre ceremonie , tous la font xefpcc- 
tivement félon qu’il convient à cha- - 
cun. 

,, , 83. Ces ofrandes folemnelles , fel on 

,, ce qui eft preferit par les Rituels claf- 
„ fiques de la Chine, ne font point ordi- 
„ nairement acompagnées de piieres di- 
,, reéiemenc adrefiees aux Morts,par lef- 
^^queiles on leur demande des biens & 

„ de la profperité , .quoi qu’il s’en foie . 
„ introduit plufieurs en certains cas & 

„ certains tems , qui n’ont point été 
,, preferites par l’autorité publique. Il y ^ 
,, a des tems déterminez, aufquels, con- 
,, formément aux Rituels , on ordonne 
,, de faire des prières & des fuplications. , 
„ aux morts pour les nccefiitez publiques t 
& p'-llântcs de l’Empire, comme i» 
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famine , les maladies , la guerre , 5 c 
,, d’autres fcmblables. On en fait aufli 
,, aux autres Efprits , au moins à ceux 
qui l’on a permiflîon d’eriger des 
,» Temples, qui s’apcllent en chinois 
), Chttng njîaa. Les lavemens des mains 
,} fe font dans ces facrifîces , doivent fe 
» faire fuîvant la direftion du Maître 
>j des ceremonies. 

)> 84. Quoique ce ne foîc pas une pra- 

)) tique univerfdle d'cfpererdes De'funts 
>> des biens & de la profperitc , eu egard. 
>1 à la diverfité des fedtes de la Chinejce- 
>' pendant on peut recueillir des Rituels 
>> qu’ils ont cette efperancc en leurs 
»> Morts , au moins dans les necelTîtcz 
>» publiques , pour Jefquclles les Rituels 
»> preferivent des prières qui leur font 
>> adrcflecs. J’ajoute que le peuple efpere 
») communément que les Défunts leur 
>) feront du bien. Au moins il cfl: cercaia 
>> que les Chinois^ croient 5 c cnfeîgncnc 
>> qu’én faifant ces ofrandes ou ces fa- 
>» crifîces aux Anceftres Défunts, eu la . 
>> maniéré qu’il eft preferit , ils rece- 
>> vront toute forte de bonheur & de 
ï» profperitc : & l’on promet ces biens au-'. 

nom des Défunts à la fin de la ccremo- 
»»nic à ceux qui ont ofert le facrifice, , 
& aux afiîftans. 

” 85. Après le facrificc , dis- je, oaa 

l’oblatiou folemnelle , le Maître des . 
ceremonies promet ou augure au nom s 
>),dcs AuccRies D-éfiiACS-âu priacifail 



} ^ C 9 iformîeé ies eerem, ehtnùif'es 
9, Miniftre , & implicitement àtousles^ 
>.i afli/ians , une parfaite profperité , luic 
longue vie, &c. pour avoir ofcrt ledit. 
»i facrifice. 

r, SUR LE VI. POINT. 

>» 

,} % 6 \ Je répons que ceux p qui n’ont 

point de Temple, confervent avec ref- 
t > pcft dans leurs maifons les tableaux 
)> de leurs Aoceftrcs Défunts fur des au- 
>> tels ou dans de petites chapelles-, avec 
,, des chandeliers & des yafes pour brûler 
J, des parfums ( ils n'y mettent pas li- 
j, communément des fleurs ) ils placent, 
,, dis-je , les tableaux ou les tablettes de 
,, leurs Morts dans ces Oratoires au: 
,, milieu des Idoles , avec cette înferip- 
,, tion : Le flege de rEfpcit d’un tel- 
,> Défunt. Les Chrétiens les gardent 
,, dans l’état où ils étû^ient avant qu’ils 
,, embrairallcnt la Foi , ou en la manière 
que leurs Miflionnair^srefpcébiveraent 
leur en permettent. 

,, & 7. Ou ofre devant ces tableaux ouj 

)> tablettes en des rems déterminez dés 
,1 viandes , des legumes , &c. on alunre 
,1 des bougies , on brûle des parfums , on « 
>> fait de profondes revcrenccs , on fe 
profterne en baiflant U tête jufqu’l. 
terre., 

* Vôîéz l’Apologie dés Dominicaidi-." 
Mif&onavres die la Clûue». 
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n 88 . Les jours des facri ficcs ou obla- 
,, rions folcmncllcs; on ofre plus de cho- 
,, fes qu’à rordinaite devant lefdits ta- 
,, bleaux , chacun (clon fon pouvoir. 

,) 89. Dans les Tcntplcs- ou lieux de- 

,, dicz aux Défunts , après les facrifices 
„ ou les ofrandes , on fait la ceremonie 
„ d’acompagner leurs Efptits , ou de 
,, leur donner congé. Mais on ne fait 
,0 point cette ceremonie dans les maifons 
,, particulières , autant que je l’ai pu 
,, l'avoir ; au moins elle ne s’obferve pas 
communément & ordinarrement dans- 
„ le tems defdites ofrandes , excepté 
,, dans celle qui s’apcHe^i» cki , qui fc 
fait après l’enterrement , quand on clt. 
„ de retour à la maifôn, parce que cette 
„ ofrande Ce fait avec toutes- lès cere— 
,, monies des oblations annuelles & fo- 
„ lemnelles. 

,, ^o. On n’à pas coutume de diferer 

,, à faire les tableaux- ou tablettes des 
,, Morts. La matière dont on les doit 
,, faire efl: preferite dans les livres Ghi- 
,, nois.C'eft du bois de chataigoieri S’il 
,, ne s’en trouve point , on peut choifir 
„ quel bois on veut ,• pourvu qu’il foie 
„ fort , & de durée. Les mêmes livres 
,, preferivent la grandeur ^ la forme de 
,, ces tablettes, le tems qu'elles doivent 
„fervn:, la maniéré & les ceremonies^ 
J, de leur infeription , comme j’ai dit' 
9,-dans ma Réponfe aux Points qui m’ont; 
envoie Z parMonfeig. SperclU.AL.. 



5-8 Conformité ée$ efrem.cklnoii^^t 
i, feflcur du faint Office , par ordre de 
la Sacrée Congrégation, Ils pref- 
j) crivcnc particulièrement la manière 
„ d’écrire le petit point. * On choifit 
,, pour cette fonétion une perfonne de 
,, diflinélion & de marque. Cela fc fait 
)) avec ceremonie , après avoir lavé les 
,> mains. On écrit fur une table préparée 
„ pour cet éfet , en prefencc du fils aine 
,) du Défunt, ou du chef de famille qui 
,, fc tient debout pendant cette aéHon. 
,, On continue le refte de la fonéVîon, 
,, comme il eft preferit dans le Rituel j 
,, on prend la tablette , on acom pagne 
,, l’Efprit du Défunt , & on l’invite à s’y 
,, venir repofer. Cela fc fait immedia- 
„ tement après l’enterrement , comme 
,> il eft marqué dans le Rituel. 11 cft vrai 
,, que la ceremonie du petit point fc fait. 
„en diferentes manières, & je n’ai point 
trouvé quelle foit preferite à paît dans 
,, ledit Rituel , qui marque feulement la . 
„ maniéré dont on doit faire l’infcrip- 
„ tion qui fe doit mettre fur ladite ta- 
,, blette. Je ne puis allurcr fi les Chinois 
,,fcroicnt ou ne feroient pas ces cere- 
„monies , fi on leur permettoit l’ufage 
„dc ces tablettes de leurs Morts dans . 
...les maifons particulières feulement, 
en y joignant une proteftation. Je . 

* Ce petit point s’écrit fur les lettres . 
Xîng goey , ou XtHg chn^ c’cft à..dire j 
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,>ne doute point neanraoîhs que les 
,,bons & fcrvens Chrétiens ne faffenc 
,, ce qui leur fera commandé de la paie ; 
,,du Saint Siege. Mais il me paroît très- 
,, dificile de leur permettre un fimplc 
„ ufage dcfdites tablettes , & rien plus, 

,, il me fcmble que cela cil dangereux 
,, pour plùfieurs raifons^ 

L’Illuftriflime & Reverendiflîme Pcrc 
en Dieu François AleonilTa raporte dans 
faRéponfeà Monfeîgneur Sperelli, qu’il 
cite dans celle-ci , la prière que le fils • 
I aine ou le chef de la famille fait à l’Ef- 

prit du Défunt aulficôt que l’infcriptioa 
de la tablette , dont il s’agit , eft ache- 
vée. Elle eft preferite dans le Rituel 
Klalii & elle eft conçue en ces termes : . 
,, Moi fils orphelin N. j’ofe donner 
,,avis à mon Illuftre Pere ou Aicul N, 
,, de tel grade ou dignité , que fon corps 
, , retourne en terre par la fcpulture , 8c 
„ que fon efpric retourne ou doit rctour- 
,, ner à la fale des Ancêtres qui eft a 
,, la raaifon. La tablette , Xin chu, étant 
„ donc achevée , je fuplie fa fublime & . 
,, noble ame de vouloir lailTer fon an- 
„ cien lieu , & de fc rendre au nouveau, . 
, O fervira de foûcien , &. où elle : 

» trouvera fon repos. 

L’ancien lieu ou la première demeun 
redé l’Efpric du Défunt, félon la crean-- 
cc des Chinois , c’eft le Jboeti pé , ou la-’ 
piece de foie qui le xcprefencc. Le. noUr.- 
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40 Conformité Jes eerem. ehinotfti 
veau , c’eft la tablette où eft cette inf- 
cription ; Le Siégé de l’Ame d’un tel. 

» 91. Les ceremonies que les Chinois 

>, font devant les corps de leurs Défunts, 
„ dans lesenterremens ,.aux cemeticres, 
,, & fur leurs tombeaux , font telles & 
,) en fi grand nombre , qu’il faudroit de 
„ gros volumes pour les expliquer au 
„ jufte & en détail. J’en ai raporté une 
,, partie, & peut- être le plus elTenticl, 
f, dans la Réponfe que j’aî déjà donnée 
,, & que j’ai citée ci-dclTus. Pour le pre- 
,, fent je puis dire que tôut fc réduit aux 
,, ceremonies fuivantes, aux jeunes, aux 
„ abftînences , aux reverencos , aux ge- 
,, nuflrxions en bailTanc la tête jufqu’â 
„ terre , aux bougies alumccs, aux par- 
„ fums atdens , à brûler des deniers de 
„ papier , à ofrir toute forte de mets, Sc 
,, meme des viélimes , comme un poïc, 
„ une chevre , &.c. ou la tête de ces ani- 
„ maux. Ils vont auflî une fois l’année 
, , au lieu de la fcpulture de leurs de'funts, 
„ ils déracinent les herbes qui ont cru 
,, fur leurs tombeaux & aux environs, & 
„ils leur ofrent des viandes en faifanc 
,, des génuflexions. Les Bonzes ou les 
„ Prêtres des Idoles ont introduit plu- 
,, fleurs autres ceremonies pleines de 
^ fuperftition , qui font, tejettees uni- 
^ verfcllcmcnt des Miflfionnaires & des 
Chrétiens , comme celle de brûler des- 
„,denicrs de papier. 
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SLR LE VII. PO INT. 

J, 91. ripons cju’îl n’eft pas vrai 
quc/la philofophi^ chinoifc n’ait tien 
**de contraire à la Loi de Dieu. 

53. Les Chinois Lettrez oui font 
>> athecs, entendent par le nom Tm iC*V, 
,j une matière éternelle , qui e(l le pre- 
ra’cr principe de toutes chofes i ou 
une vertu adive de cette matière, qui 
*’n’en eft point dift’nguée , & qu’ils 
*’apcllcnt Li , qui précédé , félon leur 
>) creance , la ptodudion de toutes les 
35 chofes qui en dépendent : & en ce 
fens il cft hors de doute que les an- 
ciens Chinois fe font fervis de ces 
paroles Tai Kî» , pour définir & fig- 
nifier le premier principe, comme j’ai 
j> déjà dit. Mais on ne peut afiurer 
5, abfôlumcnt que ces Anciens aient 
connu le vrai Dieu , ou qu’ils ne 
raient pas connu : d’autant plus que 
^’l’ufage de ces deux mots- joints cm- 
5 > femble commença dès le tems de 
»> Confucius, & qu’il ne paroît pas qu’il 
>> s’en foit fetvi en ce fcns-là. Il ne les 
a mis en ufage que dans le livre Ve 
55 K/wf J qui eft le plus confus & le plus 
dificile à entendre de tous les livres 
chinois. Voici le fens littéral de ces 
deux mots , Taî Kte : La lettre ou le 
»> mot Taî , fignifie Grand, le mot oit 
la lettre Kie , fignifie terme , comme 



4*> Cenformîté des eerefr.rh/n'ii^i's 
3, sMls.ivoient voulu dire, le erand terme, 
ou l’origine de toutes chofes: de forte 
qu’ils pouvoicin fignifier par ces mots 
’^le grand Dieu ou le Souverain pria- 
>»cipe., meme dans un fens catolique. 
)» Cependant la Se£lc des Lettrez , dans 
,, laquelle CCS paroles font en ufage à la 
Chine , s’en fert & les explique dans 
un fens athée , ou pour fignifier toute 
autre chofe que le vrai Dieu. 

» 94. Le culte que Confucius ren- 

jydoit aux Efprits , ecoit plutôt rcli- 
,,gieuxque civil, félon que je l’ai pu 
connoître par la Icôture des livres 

/• I 

qii U a compolez , & qui ont cours a- 
’^la Chine, ou des leçons qu’il a dic- 
»técs. Au moins ce culte avoir une 
jjaparencc & un exteireur de ivli- 
„giom 

Il nc paroît pas que le /ivre 
^Te King , puifle être apellc en aucune 
^ 5 maniéré l’ Abrégé d’une très- bonne 
ajdoélrinc Phifique & Morale : Et il cil 
certain que les Chinois s’en fervent 
pour deviner , pour faire des fortile- 
ges, & pour des chofes ferablables, 

’’ 96. Quelques Miflîonnaircs des 

Ordres de faint Dominique » de faint 
jj François , & des autres , ont fuivi en 
jjplufieurs chofes l’opinion des Pcrcs 
Jefuites dans la pratique, fur le culcê 
& les ceremonies chinoifes,au moins 
** pendant un certain teins. Je ne puis 
îif»ncanm<niis aJSurer qu’ils l’aient fuivic 



éivte rUolatrîe grecffut rtm. ü 
en tout. ]’al été un de ceux qui ont 
** fuivi le fcncimcntdcs Milfionnaires de 
”la Compagnie, jufqu’à ce que je me 
5 » Cois apliqué , comme )*^ai fait depuis, 
,i-\ à examiner lefdites ceremonies avec 
,, un peu plus d’arention & d'exaftitude, 

& que j’aie jugé qu’on doit procéder 

autrement en certains cas. 

97. Ceux qui fc font le plus éloig- 
» ncxdu fentiment des PP. Jcfuites,ont 
ji trouvé plus de dificultcz, & ont fou- 
fert de plus grandes contradidions 
^ dans leur faint Miniftcre. Cela n’a 
** pas empêche qu’ils n’aient fait du 
’’ fruit , le%uns plus , les autres moins, 

3 > dans cette Vigne du Seigneur. 

,, 98. Je n’ai point connu à la Chine 

,, IcPere Sarpetri * Dominicain , parce 
„ qu’il étoit mort ayant que j’y fulTc 

•f L’Apologie des Dominicains , dont 
la verfion italienne cft maintenant im- 
primée, convaincra Monfeigneur Alco- 
nifla & toutes les perfonnes iudicieufes, 
que les Dominicains, excepté Grégoire 
Lopez & Sarpetri , n’ont point fuivi 
l’opinion des jefuites , & que le premier 
ne l’a pas fuivi en tout. 

* Monfeigneur AleonilTa nous per* 
mettra,, s’il lui plaît de préférera fon 
oui dire ■, le Certificat de rillufirifiimc 
Navarrette , & de plufieurs autres per- 
fonnes dignes de foi , qui ont connu, à 
fond le Pete Sarpetri, 



44 f^'>nformtt' >tet rerun.'h'noifei 
» arrivé. Te croi qu’il favoît la Théo- 
»logic, les ficnccs & les lettres ebi- 
jj noifes , comme je l ai oui dire à plu- 
»j fleurs perfonnes. Cependant je ne 
ï> fuis pas certain s’il étoit aulfl favanty 
yj particulièrement dans les matières 
>j chinoifes , qu’oulc fupofe dans l’Ex- 
j> pofé, 

» Je n’ai pas aufll connu Môn- 

» feigneur Navarretee Donainicain r 
jï mais fupoflinc qu’il » eu autant de 
» vertu &de favoiedan’S les matières de 
jî Religion ijuc le Perc Sarpetri , parce 
» que je n’ai aucun fondement de 
>> penfer le contraire 5 je d's , autanc 
» que j’en puis juger par les ouvnges 
>j qu’il a donnez, au publie touchant 
» le culte & les ceremonies chinoifes, 
yy qu’il me paroîc qu’il étoit favant en 
>j, cette matière , J & beaucoup plus 
yy habile cjuc l’Expofé ne fupofe. Ainfl 
» j’eftime qu’en plufleurs points on 
,) peut faire fond fur fon fentiment Sc 
»> fur fon aucotité. 

}) 100. Le Pere Varo Dominicain * 

,> a vécu long-tems depuis mon arrivée 
J, à la Chine ; & je fai qu’il étoit aufli 
,, verfe dans la langue & les lettres 
,, chinoifes qu’aucun autre Millionnaire 
„de fon tems. Monfeigneur de Bafiléc 

t Voîcz l’Apologie des Dominicains 
Mîlfionnaircs de la Chine, 

^ Voicz l’Apologie. 



MVte *Oir, 45 

I) de bonne mémoire m’a témoigné la 
>) même chofe, |e ne fai fi mondic 
,) Seigneur Grégoire Lopez l’apella. 
Il comme il efl: dit dans TExpofé. Les 
)t Ecrits du Perede Paz font conformes 
yi à ce qu’il a fait imprimer touchint 
trie cuite & les ceremonies chinoifes. 
,, Il cft: vraîque c’etoit un favant Reli- 
>» gieux , & trcs-eftîmé dani les Phi- 
t) lippînes. 

}> roi. Pour ce qui regarde la prati- 
t> que de l’ufure à la Chine, il efi certain 
}> que les Infidèles l’exercent en plu- 
•t fieurs chofes , comme on fait en d’au- 
»» rres pais , & peut-être plus qu’ail- 
»• leurs Cependant les Chrétiens c^ui 
confultcnt ordinairement leurs Mif- 
»» fionnaires , font ce qu'ils leur per- 
mettent , ou ce qu’ils difent leur être 
,, permis. Il eft queftîon fi en certains 
,, jcas il y a verit.ablement ufure ou non, 
,, en ce qu’ils ont coutume défaire pour 
»> l’argent. * Il y a de cer- 

„ taincs maifons à la Chine établies 
,, par autorité publique, oùl’on prête 

* Dans ces efpecesdc Monts de pieté, 
lesPr teurs ne peuvent tirer aucun pro- 
fit au delà de ce qui eft necelTaire pour 
fe dédommager des dépenfes qu’ils font 
en prêtant. Pro eorum îndemmtdtf dumta- 
xet ahfjue lucro eorumdem montium , Wi- 
quid modérât um ultra fortem reci^îturjàiit 
LeonX..Coflftitut. ii. 






46 C 'ir.formitè des cerfn>*chtno}fei 
J) de l’argent pour un certain tems : ce 
,, qui Ce fait en recevant un gage qui 
}] vaut plus que la fomme prêt, c Celui 
„ qui emprunte doit paicr tous les mois 
,, au prêteur un certain denier déterminé 
,, parrautoritc publique, par exemple, 
,, un demi -gros ou trois baioques par 
,, écu : & l’on doit rendre la fomme 
principale au tems dont on tft conve- 
,,nu. Si le debiteur ne fc prefentc pas 
, auterme, & manque à rendre leprin- 
cipal , il cft libre au prêteur d’ahener 
ou de vendre le gage , fans être obligé 
de rien rendre à celui à quiilaparte- 
noit , quoi qu’il fe prefentc enfuite, 
& que le prix du gage aie cxccdc' le 
principal , avec l’intérêt qui fe paie 
tous les mois. Ce doute fut propofé 
par le Pcrc Jean Baptifte Morales en 
1^45. & décidé par la Sacrée Congre- 
gation. Il y a divers dangers auxquels 
ceux qui tiennent ces maifons font 
*’cxpofcz, par exemple ^ aux voleurs, 
»> aux incendies , & à de fcmblabics 
»* accidens. Ils font de grandes dépen- 
>> fes i ce qui fait douter avec fondement 
»s’il ne leur cft pas permis de retenir 
» ce qu’ils retirent de la vente du gage 
au-deflus de l.i fomme principale qui 
ï> leur étoit due, & d'exercer cet office 
3> qui cû d’une fi grande utilité pour le 
public, & particulièrement pour les 
»* pauvres , qui trouvent par ce moien 
>1 un rcmede à leurs bcfoins.C’eH encore 
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I, une coutume à la Chine qui eft auto- 
rifée par la Loi, de prêter de l’argent 
)> à trente pour cent , fans avoir égard 
au profit celfant ou au dommage 
}, nailiant , quoique l'une ou l’autre 
)» perte acompagne ordinairement ce 
rt prêt ou du moins un danger de ne 
»> pouvoir retirer fon principal , ou de 
»» ne le pouvoir recouvrer fans beaucoup 
)) de peine & de dificulte. * Ce cas fut 
»» propofé & décidé en i^4j. Il y a 
»> d’autres manières dont l’ufure s’cxcr- 
»> ce ouvertement à la Chine : mais 
elles font défendues univerfcllement 
>» parles Mifiîonnaires aux Chrétiens de 
n cet Empire. 

>> Voilà , Monfeigneur , ce que je 
»> puis répondre fommairement aux 
>) Points contenus dans la feuille que 
»> Vôtre Eminence m’a fait l’honneur 
I» de m’envoier ; je l’ai fait avec toute 
»» la fincerité & la vérité que je dois , &C 
9, que la matière demande , félon ma 

* La Sacrée Congrégation a fupofé 
un vrai & légitimé titre de dommage 
naiflant , ou de profit ceflant & un 
danger qui vienne d’une caufe étrangère 
au prêt , & non pas du prêt même, dont 
il efl: infeparablc j particulièrement 
quand on prête aux pauvres. Voiez le 
chapitre Navtgamî, Ext. De ufurU, faint 
Thomas , la Théologie Morale de Grc- 
Hioble &c. 



Cfinforwif^ descerem, ehtneifes 
,, pctuc capacité , & fclon que Ictetns 
I, me l’a permis. Mon intention n’a 
,, point été de raporcer dans cette Ré- 
», ponfe ce que les Milfionnaircs ref- 
», peétivement permettent aux Chré- 
») tiens de. cet Empire, fi ce n’eft quand 
tt j'en ai fait une mention exprelp, 
>» mais feulement de raporter les faits 
„ abfolument , & la dodrine de ces 
„ lafidcles. Je fuis tout dévoué à Vôtre 
„ Eminence & toujours pr t à lui 
,, obéir, & à ia Sacrée Congrégation, 
,, au jugement de laquelle , & a' celui 
», du faint Siégé Apollolique , je me 
,, foumets très-humbkrnenc , & fans 
»,icfcrvc. 

AR0melc19.de 
Juillet 1699, 

F. Jean François 
Aleoiîissa. 
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Convenance des Chinois de la SeBe des 
Lcttrex, , avec les anciens idolâtres 
Grecs ^ Romains dans le culte du Ciel, 

Es Chinois de 'la Seâe des Lctcrcz 



adorent le ciel materiel fous le nom 



de Xamti , <]ui veut dire le Roi d’en- 
iïaut , Je fouverain Empereur i ils lui 
ofrent dcs facrifices , où l’Empereur feul 
peut faire les fbndHons de Prêtre , & ils 
en ofrent audî à la tetre par fon minif« 
tere. Quand ce Prince écrit de fa maia 
fur des tablettes en grandes lettres d’or 
CCS paroles, Ki»^ tien,c'c{hà dire, Adorez 
le ciel i prétend- il lignifier autre chofe 
que Padoration du ciel materiel , con- 
formément à la doéirine de la Seâc 
des Lettrez , dont il eft le chef ; Ec 
tous les Infidèles qui lifent cette inf- 
cription , ne l’entcndent-ils pas dans.ee 
fens athée , qui eft le fens naturel de 
ces paroles , fuivant leur inftitution & 
leur ufage > & qui eft le feul qui fc 
prefente à leur cfprit ? Leur culte eft 
conforme en ce pointa celui des anciens 
Idolâtres Grecs & Romains , avec cette 
difcrencc , que ceux-là donnoient au 
ciel le nom de Dieu , & que ceux-ci 
n: le lui donnent point , parce qu’ils 
ne rcconnoiflent point de Divinité ; 
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cO Cenformtte Jes eenm, ehtnoi^et ^ ^ 
inais ils lui rendent des honneurs divins 
CO l’adorant , eu lui ofrant des (acrifi- 
ces , & en jac reconnoiflant rien de 
plus grand que lui. Et neft-cc pas une 
idolâtrie pratique , de rendre à la ctea^ 
turc des honneurs qui ne font dûs qu'a 
Dieu î 

Les Grecs ont adore le ciel fous le 
nom d’Oyp<i»'à/> Vranus \ les Romains 
fous le nom de Codus ou Cœlt^ > les uns 
& les autres lui ont donne le nom de 
•fupiter. „ Regarde! ce corps fublimc, 
„ d’une blancheur raviffante, d’un bril- 
„lant admirable, que tout le monde 
,, apelle Jupiter, dit lePoete Ennius. 

jt^ice hoc ffthlme cmdenSi quem omes 
'uocant jovem. * 

Volez, vous le ciel , cexorps d’une 

„ étendue & d’une grandeur démefurée, 
„ d’une élévation prodigieufe, .qui en- 
vironne & qui embrafle tendrement la 
,, terre ? Croiez , dit Euripide , que c eft 
le plus grand des Dieux , que nous 
J, apellons Jupircr. 

Vides fublime fuftm , mmoderatum 
tlheray . 

€)ut tenero terrtm eirçumjeitit ample c- 

thttr > 

. 4 Ennhts in Thyefie. 



avec r< hUtriefre^ift/e rom. 
a «ne fummum haheto Dîvàm , hune 
ferhibeto jovem. i 

Hérodote & Scrabon z parlant des 
Perfes , difeiit qu’ils donnoient à toute 
l’étendue du ciel le nom de Jupiter. 
Platon 3 protefte que le Dieu qu’il loue 
n*eft autre chofe que le ciel ; ,, & il cfl: 
„juftc, dit- U, de l’hoiiorer à l’iraicacion 
,, de tous les autres Dieux & des Genies, 
„ de lui ofrir nos vœux, de lui adrefler 
„ nos prières , & de le rcconnoître l’ Au- 
,, teur de tous nos biens, ^em Deum 
iaudîbm effero î Cœlum otnnînb : ^uem 
Deum maxime àjuum efi , eateros omnes 
DAmones ^ Deos imitantes eximiè nos ve- 
nerari , votaque ^ frétés afud ipfum 
fundere. Hoc etîam omnes facile agnofeî^ 
muA bonorum omnium ejfe Auâorem, 
Tbcon de Sinirne raportc cec eudroic 
de Platon dans premier livre des 
Mathématiques. Pithagorc a auflî re- 
connu le Ciel pour un Dieu , dont le 
Soleil & la Lune etoicnc les yeux , 8 c 
dont les autres Aftres étoienc les mem- 
bres , comme a remarqué faint Epipha- 
nc. 4 Pjthagoras Deum ait ejfe corpo^ 

I Afud Cicéron, lîb. de tJatura 
Deorum. 

% Herodot. lib.i. Strabo Itb. 

3 BlatOi in Efîmonide, 

4 S. Efifhan. Ub. i, ad Haref. Hsrefi 
Gentil, 5 • 

C a 



’ Crti^ofmif€ des eerem, chhelfes 
reum , videlîcet alum , érc. Hieroclc a 
reconnu un grand Dieu , fouvcrainc- 
- ment bon, cju’on peur , die- il, apciler 
ie Dieu des Dieux, i îl ajoute qùe le 
nombre de quatre eft la caufe univerfcl- 
Ic , ce grand Dieu qui a produit tous 
les êtres , ce Dieu fouverain qui n’cft 
connu que de rcfprit , & qui cft le 
principe & la caufe de ce Dieu ccleftc 
qui tombe fous Icsfcns , c’eft à dire du 
ciel que nous vojons^ 

Parmi les monumens x de l’ancienne 
Rome, on lie cette infeription qu’on 
a deterrée au Mont Cælius : Optimus, 
Maxîmus. Cdtts. Æternus. C'eft à dire. 
Le Ciel fouverainement bon, fouyerai- 
nernent grand, éternel. 

£n faut-il davantage pour prouver 
que le démon a infpirc le cuire du Ciel 
aux Chinois , comme aux Grecs & aux 
Roniiîns ? Qu’il a diélé aux Lettrez 
athées cette fameufe Infeription : Ado- 
rez le Ciel ? Et que ce ne peut être que 
•lui, qui foiis une faufle aparcncc de/bien, 
a tenté av.ee fuccez les Miflîonnaircs 
de la^Compagnie de placer dans leurs 
Egltfcs , & d’élever ‘fur l'Autel au def- 
fus de f’image de Jefus- Chrift nôtre 
'5?uve^r pe ligne d’ abomination , King 
tien. , V 

I Hierofjes Comment, in aur.ea, 
tnina. 

Aldus m Ortog. Gtut. h inferip. ô’e. 



MVee l'UeUfrîegrieifue ^ ron,, 

C’cft en vain <juc les défcnfeurs de 
cetee idolâtrie répondent qu’ils ont mis^ 
àcôte ou au deflous de cette inferiptiotï 
une proteftation ou une Déclaration de 
leur Foi. Car outre que les plus favans 
des Gentils & les Lettrez entendent 
toujours ces paroles dans un fens athée, 
fans avoir égard à cette proteftation, 
comme témoigne le Reverendiflime Pere 
Aleonifla v outre que la forme de cette 
Déclaration , qu’il a lue dans quel- 
qu’une de leurs Egilfes, ne lui a pas plûy 
& ne lui a pas paru fuftrante pour lever 
le fcandalc , comme il l’aiiure dans fa 
Réponfe à Monfeigneur le Cardinal 
Cafanate ; on ne peut douter que cette 
pratique ne foît entièrement contraire 
àrefpcic & à l’ufage de l’EgUfe. Ceux: 
qui ofcnr la- défendre devant le faine 
Siège & la Congrégation du faint Oficc 
par un cntêremcnt dont tous les gens de 
bien doivent prier Dieu qu’il les fafle 
revenir par la force toute- puiflante de 
fa grâce , peuvent-ils produire quelques 
exemples , peuvent-ils en trouver un 
feul dans l’antiquité eclefîaftique , qui 
prouve que l’Eglifc ait jamais aptou- 
vé de fcmblablcs inferiptions , même 
avec une proteftation à côté ou au 
dcftbus ? ^ 

Il y avoit à Athènes un Autel dédié, 
au Dieu inconnu , Ignoto Deo. Lucien ^ 

* Luâan Dhl, PhUoj^0trh. 

■ c J..' ■ 



pp Cênférffiif^ Jes eevetp.thintifrt 
en parle dans un dé (es Diarogue». 
)> Pour nous, dit'i]} trouvant à Athènes- 

le Dieu inconnu , nous l’adorerons les 
>, mains étendues yers le Ciel , & nous^ 
„ lui rendtons grâces. Saint Paul prit 
de cette infeription le fujet du premier 
difeours qu'il fit aux Athéniens * dans 
l’ Aréopage : & il leur dit que ce Dieu 
inconnu étoît celui qu’il leur ycnoîc 
annoncer. Si ce faînt Apôtre avoit apuié 
le fuccez de la prédication de l'Evangile 
fur les Vues & les maximes de la politi- 
que humaine , au lieu de l'apuier fur la 
feule vertu de ta croix de Jefus-Chrift^ 
n’auroit-il pas enfeîgné à faint Denis, 
qu’il ordonna- premier Evêque d' Athè- 
nes, à élever des Autels au vrai Dieu 
avec'cette infeription; Au Dieu inconnu, 
afin d’attirer à la Religion Chrétienne 
un plus grand’ nombre de gens de qua- 
lité , de favans , & de peuple , à Athènes 
& dans toute la Grece ; puis qu’au fond 
ce Dieu inconnu étoit en un fens 
celui que les Chrétiens adoroicnc ? Mais 
parce que ce n'étoit pas là le fens des 
Gentils , & qu’ils n’avoient élevé cet 
Autel & ofert des facrifices au Dieu 
inconnu , que parce qu’ils ignoroienc 
lequel de leurs Dieux , ou laquelle 
de leurs Déefics les avoit frapez dé 
ta perte qui dcfoloic leur ville , & 
donc ils efperoicnc être délivrez eu 

♦ 17. zj. 






4tVtl tiiel ttr'e fj’trfitét (*f f rr. y y 
arpaifant pnr des fnciificcs celui ou 
celle qui en croît la caufe î l’Apôtre, 

& les faînts Evêques qui gouvernèrent 
les Eglifes de Grèce félon l’Efpric de 
jefus-Chrift & félon fes maximes, 
n’avoienc garde d’adopter cette inf- 
cription , & de la placer fur les Au’- 
tels de l’Eglife nailTantc. Mais- une 
proteftation mife à côté ou aU'dcfTous' 
cette infcripiion n’auroit - elle pas- 
confervé les droits du vrai Dieu ? N'au- 
roit-eJlc pas empêché les Gentils de 
croire que les Chrétiens étoient de leur 
fcntimcDt, & qu'ils adoroientiles mcr 
mes Dieux qu*cux î Silent^ , prudence 
humaine, la prudence de rfefpric divin • 
ne peut foufrir ces temperamens , ui 
ces ménagemens i elle veut que l'on 
confefle ouvertement ce que Ton croir, 
<& qu'on n’ait rien de commua avec les 
Idolâtres. Si elle ne peut fcmlrir qu’oa' 
penfe . comme eux en matière de Reli- 
gion, peut-elle foufrir qu’on parle com- 
me eux ? 

Les Egîptîcns, qui étoient fans con- 
tredit les plus fuperftitieux de tous les 
peuples, adotoient parmi leurs faillies 
Divinitez, le Dieu CKe/, qu’ils croioienc 
n’avoir ni commencement , ni fin; Ils 
cncendoientpar.ee nom U raifon fou- 
veraine qui a produit toutes ebofes.. Ils 
le reprefencoiem fous ' une forme hu- 
maine , avec un oeuf qui fortoic de fa 
bouche , pour fignifîct qu’il écoU T Au- 
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fS Conformité dts eêrem, ehinciffi 
tcur du moivdc , dont l’œuf étoit chez 
eux le Simbole. C’eft ce que nous . 1 - 
prenons d’ Euftbe de Cefaréc. EffeBri- 
cem Ratîonem , qus, ah tpjts Cnef ap^ellari 
fcler , humanft ^ecîe ccr^guram . . . Hune 
forrh Deum ex ore O’vwn effudijje narrant, m 
Ovutn autem Hlud mmdum interpretan'^ 
tur. Saine Marc qui a fondé l’Eglifc 
d’Alexandrie, & les faines Evêques qui 
l'ont gouvernée après lui , fe fonc-ils 
avifez de mettre cette infeription furies 
Autels du vrai Dieu Adorez Cnef ? Us 
auroient pu la foutenir plus raifonnablcr 
ment que les jefuites ne fouticnnent 
celle-ci: Adorez le Ciel : puifquc le Ciel 
eft un corps , & que la raifon fouve* 
xainequi eft le principe du monde eft un 
pur Efpricî que le Ciel eft une créature, 
& que cette première & fouvcraice rai- 
fon eft le Créateur de tous les êtres,, 
ou le Verbe par lequel toutes chofes ont 
été faites. Cette complaifancc pour 
les Egiptiens auroit pû gagner leurs 
Fhiloiophes , elle auroit pû leur faire 
goûter la Religion Chrétienne , elle 
auroit peut-être empêché ou apaife lu 
fureur des perfecutions , elle auroit 
épargné Icfang d’un nombre infini de 
Martirs. Ces hommes Apoftoliques 
qui ont gouverné l’Eglifc naill'ante 
d’Egipte , n’avoient - ils pas autant; 
d’cfprit& de fagefle tjuc les MifilonnaU 

^ EHfehMb,^. prAp0rtH. Evans 



»vec tiiolatrre gfttque ét J 7 

Ks de la Compagnie ? N’avoient-iis 
pas une policique aufll fine > ou une 
prudence auflî éclairée pour fc cirer ' 
neureufemcnc d’afaire,'én joignant à 
cette infeription : Adorez Cncf, une 
proceftacion à peu près fcmblable à celle 
que les PP. jefuites placent au deflbus 
«U à côté de l infeription chinoife, 
Kiug tien , Adorez le Ciel ? Ils ne l’ont 
pas fait , parce que l’Efprit de Dieu- 
leur avoir apris que cette pratique au- 
roic été opoféc à la pureté dé fon culte, . 
qu’elle auroic donné aux Egipciens lieu 
de croire que les Chrétiens adoroient 
Gnef avec Jefus-Chrift,ôc que le Chrif- 
t4anifmc étoit un mélange de pluHcurs 
Religions , ou une nouvelle fuperfti- 
tion que les Prédicateurs de l’Evangile 
ajoucoienc à-, la Religion- profane d £- 
gipte. 

Saint Pierre a été à Rbme comba- 
irc l’îdolatrîe dans fon centre : a-t-il 
mis-, ou. a.(t-il<apris à fc's Succcllcurs 
à mettre fur les Autels-du vrai Dicur 
Adorez>lc Ciel , ou Adorez Jupiterjavcc 
une protclfation ou une déclaration 
pour donner: un fciis cacolique à ces 
paroles ? Si cette pratique, étoit per:- 
jnife , Saint Pierre que Jefus-Chri/f 
jcmplit de fon faint Efpric , qu’il éta- 
blit fon Vicaire fur. la terre pour fon- 
der & gouverner fon Egfifc , l’auroit-il l 
ignorée ? Et l’aianc fùe , ne l’au— 
çaitslLpas aptife à cou qu’il a in^snitsy. 



Confàrmiff r*rêth.. t^ih^rfis 
comme un moien trcs-udle pour lapro-^ 
pagacion de la Foi ? Pcuc-on dire fans 
folie , &fans hcrcfie , que les Apôtres 
afeue ignore en maciere de Religion», 
foie pour les dogmes , foie pour la dif- 
cipline des moeurs ce que les Jefuites 
favent, & qu’ils ne l’aient pas. enfeigné 
à ceux qu’ils inftruifoicnt & qu’ils wr- 
moient a la prédication de l’Evangile SC 
ail gouvernement de l’Eglifc ? On ne le 
peut dire fans faire injure à Jefus-Chrift. 
Xatuit aliquid Petrum, adificandA Ecclefuu. 
PetrAm dtaum.j clttves re^ni alorum con- 
fecutum , <3^ folvendi ^ aUîgmdi in caIî$> 
0* in terrU potejlatem i Peut - on, 
fuivre d’autres, maximes dans les Mif«- 
fions de la Chine, que celles que S.Pierrc 
U. les autres Apôtres ont fuivies dans Iftt 
prédication de l’Evangile >. & dans l!éta- 
blilTement & le gouvernement de l’Egli- 
fe, a Rome, en Grece, en Egipce > & paci 
tout le monde- l Ils n’ont point, fuivi 
d’autres réglés, ni d’autres maximes, que: 
celles, qu’ils avoient aprifes de jefus- 
Ghrift , & du faint. Efprit. Ce n’efl^ 
pas ^ar ces réglés qu’on juftifîcra cette 
anfcription chinoife, Kin^tUn, Adorez 
Ifc Ciel, 

Eft-ce à l’Ecole de Jefus naiflant, ou 
î-PEcolc de jefus converfant parmi les 
homm.es & prêchant fon Evangile , ou 
enfin à celle de jefus mourant & cru- 

% XtrfHlî. Uk.df 



éivre re/iolaf-tfgree<iut tem. yj-' 
cî^é, que les Mîflîonnaiccs de la Com- 
pagnie de ]d*us ont apris non feulcmenc 
a juilîficr & à défendre cette infeription, 
mais à la placer dans leurs Egllfcs & fuc 
les Autels ? lefuô nai/Tant apella les 
Mages à la crèche pat un nouvel AArc 
qu’il leur fit paroitre. Il ne leur dit pas 
en parlant à leurs coeurs par la voix 
iuterieure de fa grâce. Adorez le Ciel > 
Adorez cette Etoile prodîgicufe qui 
brille extraordinairement à vos yeux > 
mais , allez en Judée chercher & adorer 
le Dieu du Ciel , qui a prisnailfancc fur 
la terre > c’cAlui dont cette Etoile cft le 
figne. Ils vinrent d’Orient à Jerufalcm> 
& ils demandèrent: i Où eft celui qui 
eft né le Roi des |uîfs ? Car nous avons 
vil fon Etoile en Orient & nous fommes 
venus l’adorcx. Jefus converfant parmi 
les hommes ôc prêchant T Evangile de 
fon Roiaurae a-t-il enfeigné l’adoratioil 
du Ciel ? II a élevé fes yeux pour nous 
aprendre que c’eftle trône de Dieu, 
que nous devons élever nosefprits& nos 
ccBurs au Seigneur du Ciel , pour l’ado- 
rer en efpric 6 c en vérité , pour le pricû 
en dilanc r z- Nôtre Pere qui êtes dans 
les Cieux , que vôtre Nom foie faotrfié, 
&c. Ce n'eft pas au Ciel qu’il a rendu»'- 
gloire, mais au Seigneur du Ciel. 3 „ JjC- 
vous rends , glQÜre , mon Perc , ScigV 

1 Uatt. X. 
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<*0 Conformité ^es etrtm, thinei^es . 

„ ncur du ciel & de la terre , de ce que* 
vous avez cache ces chofesaux fages. 
„ & aux prudens du fiecle , & que vous 
,, les avez révélées aux (impies & aux. 
,, humbles, jefus mourant fur la Croix 
fit voir qu’il ne faut pas adorer, le Ciel, 
ni laXtrre, parl’éclrpfe miraculcufe du. 
Soleil, par les tenebres dont toute la terre 
fut couverte ,.6c par (on. tremblement », 
& ce defordre de la. nature fit connoître 
à ceux à qui la grâce y fit faire atention, 
que le Dieu de la.nature foufroit , & leur 
fit confelTer. que ]cfus crucifié étoit 
vraiment fils de Dieu, i Ce n’eft donc 
pas dans l'Ecole de lefus qu'.on a apris d. 
jufiifiei& à défendre opiniâtrement cette 
infcrlption chinoife » c’efi à 

dire , Adorez le. Ciel. £t ce ne peut. 
£tre pour la plus grande gloire dè Dieu^. 
qu’on la met fur les Autels au dclTus de 
l’image de Jefus- Chrift, 

T.crtullien z .taportc que Dieu punit- 
griévenaent. un Chrétien de Ton tems» 
dont on avoit couronné la porte à une 
Tête des. Gentils pour honorer, les faux 
I>icux. Cependant ce n’étoit- pas lui 
qüi avoit mis cette couronne fur fa 
porte., celât ne s’étoit pas fait- par fôn 
ordre-, fes domeff iques l’avoit fait à fon 
infû 8i en fon abfcnce. Que ne doivent 
dçuc.pas craindre ceux qui élèvent euxr 

I Af/ï/My. 54. ï 
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étvte Ciâolatrie grecque rom, 
mêmes ce figne d’abomination , cctcc 
inscription athée Sur les autels du vrai 
Dieu Adorez- le Ciel' ? Les Anges, 
produiront ces- lettres au jour du juge.- 
ment dernier devant le Tribunal dû- 
|eSus - Chrift contre ceux qui les élè- 
vent Sur Ses Autels. ^Litton négatrices, 
vicariAorts VeJiriiadverfus vos froferentun. 

On n’auroit pas raifon de m’objc^ler 
que c’eft outrer la matière, que d’acu- 
fer d’impieté & dMnfidelité lès Million— 
naires de la Compagnie , qui Se Ser- 
vent des noms chinois Tien, c’cll à dire,. 
Le CiclJ S& Xamti , c’eft à dire, Le fou- 
verain Empereur, ou le Roi d’enhaut^. 
pour lignifier le vrai Dieu : 8c quim’en- 
tendent autre choSc' par cette inScriptiont . 
Adorez le Ciel ,,quc ce que nous enten- 
dons parrocs paroles: Adorez le Créateur 
& le Seigneur du Ciel. 

Je Sai bien que les Milfibnnaîres dè 
la Compagnie ne croient pas que ce Soit 
une infidélité ou une impiété de donner 
au vrai Dieu le nom dü Ciel materiel & 
de Xamti i je n’ai garde de les traiter, 
d’infideles ou d’impies ; la charité fra- 
ternelle que j’ai peur eux , le reSpeft 
& l’cftime que j’ai pour leur Saint InS- 
ritut. , m'-cmpêcheront- toujours de les 
traiter d’une maniéré IrdnjurieuSc i 5t. 
It je ne puis excuSer leurs erreurs 8c: 
kur-pratîque, j’excuScrai au moins leur * 

. ^TertiiU%. lib, deJdoU^. ' . : . • 
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€ % Cmformttè dei itft m chin ot ^es 
inccntion } félon les maximes de TE**- 
vangilc. Quoiqu’ils chargent d’in jures 
ks MiflîcJnnaîrcs du Clergé feculier de 
France , des Ordres de S. Dominique Sc 
de faîne François , qui ont déféré au 
faine Siégé leur doélrine & leur pratique 
fur les points qui font aujourd’hui le 
fujet des Conrrovetfes de la Chine : 
quoi qu’ils traitent ces venerables Prê- 
tres, ces faints Religieux , ces Reveren— 
diUlmes Vicaires Apoftoliques , ^ d’ig» 
norans , de coureurs, de gens fcmblables 
à Simon le Magicien , à Ccrinthe , Sc 
autres Hcrefiarques qui ont troublé 
PEglife naiflànte: nous ne leur rendrons 
pas le change , puifque nous enfeignous 
& nous fuirons par la grâce de Dieu une 
Morale , qui ne permet pas , comme 
celle de plufieurs de leurs CafuiRes , de 
rendre injure pour injure , de repoufler 
une calomnie par une autre , & de 
répondre à une malcdiélion par une 
autre malediétion. Mais cela ne nous 
doit pas empêcher de foutenir que 
c’cR une infidélité 8c une impictéi 
que d’atribucr au vrai Dieu les nom» 
de Tien & de Xamti , dont les Chinois 
de la Seétc des Lettrez fc fervent pou&. 
lignifier le Ciel materiel, ou la vertu dir. 
Ciel, qu’ils nomment Ly, 

^ Lettre d m Je fuite travefii en Doc* 
Mfeur , fur la Fhilofophie de Confucius^. 
^^ùmée à Barischex^ 



avte nUoldirle greeejue ^ rom. 

On tfouTcra la preuve de la vérité 
^ue j'avance , chez Origene dans (on 
excellent Ouvrage contre Cclfe*. Ce 
rhilofophe Paicn avoir avance que les 
Juifs s’ctoicnc choili un Dieu , qu’ils 
apelloienc le Très- haut, ou Adonai , oïl^ 
lé Dieu du Ciel, ou Sabaoth, c’eft â dire,, 
le Dieu des armées > & que par. ces noms,, 
ou d’autres fcmblables , ils n’entcndoienr 
autre chofe que le mondé , ne rccon- 
noilTanc rien au-dellus dé cet univers, 
llajoutoii , qu’il n’y avoit- point d’in- 
convenieni de donner à Dieu le nom de 
Jupiter , qui étoit en ufage chez les 
Grecs , ou quclqu'autre nom donc les 
Indiens ou les Egyptiens fe fervent peur, 
fignifier fa nature. }<l(m rtferrt , tttamfi 
vulgato hoc apud Gricos nomine rerum 
omnium Deus •vocetur Jupiter , aut quopium'- 
ediO) verbi grufid J Indis uJitMo aut Ægyp^ 
tîU. Origene répond à ce famgux en- 
nemi de nôtre Religion , que les Chré-- 
tiens fôufrenc conllammenc le marciie 
& la mort , plutôt que de donner à )u-^ 
piter le nom de Dieu , ou de donner 
au vrai Dieu les noms que les Gcncils- 
donnent à leurs faulTes Divinicez : mais- 
qu’ils lui donnent fimplcmenc. le nom. 
de Dieu qui lui cft propre , quoique.' 
les Païens raicnr rendu commun i oo-. 
qu’ils l'apellent le Créateur de toutes. 

r 

? Origene s lih. i. emt^ Celfitmt 
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64 Conformité des eerem ehénotf^t 
chofes , le Créateur du ciel & de la terre.- 
ratîone defendimtos etiam Chrifiianos* 
uf^ue ad mortem obfiînatos in certaminibuSf 
ne Jovi mmon Dei trihuant , ant^Deum 
Aliéna Itnguâ nomment ; aut enim indemnité - 
utunîur hoc communi mmine , Deus i Aut 
cum additAmentOiUniverforum conditoryCALi' 
terr-A<]ue Creator. Si Platon eft digne 
d’admiration , ajoute Origene , parce. 
qu*il eut peine à foufrir que Pnilcbc 
s'entretenant avec Socrate , donnât à. 
la volupté le nom de Dcclîe , & qu’il- 
dit qu’il, faloit avoir plus de religion 
pour les noms des Dieux : . combien plus 
doit'On aprouver la pieté des ChrétienSy 

3 ui jugent que c’eft une chofe indigne, - 
’atribuer au Créateur de l’univers un 
nom qui a {'ervi de fujet aux fables des 
Poètes ? §luantb magis probandteefi Chrif- 
tiAnorum-pietOA, i^ui rem indfgnam cenfent. 
njocabu^m alîquot Poëtarum fabulû ceLe- 
hratum Accommodare conditoriremm om~ 
nium f Ce bel endroit d’ Origene con- 
vaincra tous ceux qui font, inllruits 
dans nôtre faintc Religion , que c’eft. 
une chofe indigne , & tout-à fait opo- 
féc à- la pieté chrétienne, de (c. fervir 
des noms-üV» & Xamti > qui figni fient 
le Cicl-j & le Roi d’enhaut, dans l’ufagç 
des Gentils de la Chine, pour fignifier le 
v-rai Dieu ;. qu’il n’cfl pas moins dan» 
gereux de donner ces noms au Dieu que. 
^ipufi adorons , parmi, ces Infidéics', . 
^’il l’auroic été de lui donner le noçi.- 



a<r)ec YîdeÎÂt, grecque ^ rem, 6 f 
Je lupiter chez les Grecs & Les Romains 
Idolâtres : & cju’il n’y a pas moins d’in- * 
fidelité & d’impicté dans cette inferip- 
tion iKmgtien , Adorez le Ciel , quMl y 
enauroit dans celle-ci : Adorez îupiter: 
puifque ces anciens Idolâtres donnoient 
au Ciel le nom de Jupiter , & quel’im 
& l’autre a fervi de fu ct à plufîcurs faj* 
blesdc leurs Poeces î Enfin s’il eft per- 
mis aux Miflîonnaircs de la Compagnie, 
de retenir dans leurs F.glifes , fur leurs 
Autels, au d /Tus de rfmage de nôtre 
Sauveur Jésus- Christ , cette inferip- 
tîon : Adorez le Ciel , parce qu’ils en*- 
tendent par ce nom le Seigneur du Ciel, 
quoique les Gentils de la Chine de la 
Sefte des gens de Lettres , n’enrendent 
par le même nom que le Ciel materiel, 
ou fa vertu qu’ils nomment Ly : il leur 
fera permis de mettre ces infctiptîons 
fur les Autels du vrai Dieu : Honorez 
Apollon , Pan , Prîape, Efculape , Pro- 
methée , Radamanthc , Janus , Faune, 
Silvain,puifqu!ils n’auront qu’a entendre 
par ces noms Moife , le faint Legifla- 
teur du peuple de Dieu-, qui mérite d«s 
honneurs religieux î & qu’ils juftifîeronc 
leur penféc par les favantes Remarques 
de rilluftrc M. Huet , ancien Evêque 
d’Avranches , qui a fait voir que les 
Grecs & les Romains ont fondé toutes 

* Illuftrtjf. Huetîue Demonjirat, Evang» ' ' 
frbpojit, c,^. 



g6 Cenfotn»\té Je> errem. rhirtaiTti 
Tcurs fables fur l'Hiftoire de Moyfe , 
que la plupart de leurs faux Dieux n’é- 
toienc point diftînguez de ce faînt Le- 
giflateur , que leurs Poètes s‘étoicnt 
donné la liberté de traveftir d*une ma- 
niéré fabuleufc. Ajollo idem ne Mofes, Pan- 
idem ne Mofes , Priapus idem ac Mofesi, 
ÆfeuUpue idem ac Mofes ^ ér.c. 



CHAPITRE Iir. 

Convenance: dès Chinois de laSeEie des Le 
ttet * , avec les Idolâtres de L'ancienne- 
Rome dans U culte des Genles, 

L Es Chinois adorenrC^/w/rw/» corrr- 
mc le Génie tutélaire de leur Na«- 
tion > ils lui ont élevé des Temples en 
chaque ville , & ils lui ofrent des faert- 
fîces folemncls. Les Mandarins ou Gou- 
verneurs font cette fonéfîon quand ils 
prennent pofleffion de leurs gouverne- 
xnens » apres avoir fait le facrifîce St les 
ofrandes acoucumées à Confucius dans 
les Temples qui lui font dediez. Outre 
ce Génie de l’Empire , ils adorent les 
. Génies des fleuves y des montagnes , 
des forets & des lieux particuliers •, Sc 
quand ils donnent la fepulturc à leurs 
morts , ils adreflent leurs vœux & leurs 
prières au Genîe du lieu où ils les en- 
terrent X afin de fe le rendré propice* 



a'ueeVti'-la^rie grecque ^ rom, 

La Scfte des Lettrez convient en ce 
point avec les Idolâtres ‘de l’ancienne 
Rome. 

Gn nefauroit defirer de plus illuftre» 

& de meilleurs témoins de la vérité de 
ce fait , que Simmaque Préfet de Ro- 
me , & Prudence qui a réfute fa Rela- 
tion du rétablilTement de l’Autel delà 
Viéloirc , & de l’ancien culte des Dieux. 
Chaque peuple a fes coutumes & fes 
ceremonies , dît Simmaque , Dieu a 
donné aux villes divers Génies & di- 
vers cultes. Chaque peuple a fes Genies 
tutélaires i comme chaque homme qut 
naît dans le monde a fon ame. Suuo 
que mos^futotqutque ritus efi. Varies cujlo^ 
îles urbibm é* Quitus mens di'tsina dijlribuit^ 
Vt anima, nafeentibus , ita populis fatales 
Censi dividuntur. „ Vous avez coutume^ 
yy dit Aurele Prudence , d’atribuer des . 
,, Genies aux portes , aux maifons , aux 
jy bain S) aux écuries> & de les multiplier i 
>,l*infini,de maniéré qu’il n’y a pas unen- 
„ droit ni un petit coin dans la Ville, qui 
,, n’ait fofl ombre Sc fon Gcnie particu- 
„ lier. 

Cùm portés y domtmbus , thermie > 
bulis foleatis 

jtjftgrsare fuos Geniostperque omnla mem^ 
bra ^ 

Vrbis y perque locos , Geniorum miiliaa 
multa 



♦ Prudent, Ubjih, tonf. Symmus ■. 



^8 Conf tmUé des cerem. ehlnoifest 
Clgnere , ne pro^ria vtuet angulus ullus 
ac umbrsK 

Outre CCS Genies particuliers , r ily 
âvoit à Rome un Temple dcd’éau Gé- 
nie du peuple Rcunain , qui ctoit com- 
me le Chtnhoitm des Chinois^ Ce nom eft 
propre aux Démons , félon la remarque, 
de Tercullien. x Sic ^ omnibus Genii de- 
putMtur-, quod Dam ràum nemen ejh. Com- 
ment donc le Pere François Hurtado 
Vice - Provincial des M'IIîonnaires de 
la Compagnie »la Chînç , ofoit il ré- 
pondre au Porc Jca<i - R'aptifte Mora- 
les Vicaire Provincial de la Miflîon des 
Dominicains , & au Pere François de la 
Mere de Dieu., Commillaire des Fran- 
çifcaîns,qnc les- Mandarins Chrétiens 3, 
pouvoient faire dans le Temple de Chin» 
houm y devant fa Statue, toutes les ce- 
remonies acoutumée» , pourvu qu’ils 
eufl'ent une Croix à la main , à laquelle 
ils dîrigcallènt leur intention ? Corn- 
■ment pouvoic-il fôutenir qu'il étoit 
permis de tendre cxtcticurcmcnt à cec 
Idole ou à ce Génie les mêmes honneurs 
que lui rendent les Infidcllcs , & qu’il 
n’y avoit pas en cela la. moindre.ombre 
de fcandale , parce que les Gentils font, 
perfuadez -que cette aélion cft permife,, 
& que les Chrétiens fayent que ces houf 

I DfO Cocceîusy lib.^o, 
xTertuU. lib. de Anima, cap.i$, 
^Hifioria ctdtHsShienf. x-p, p-^S.u- 



nrvet TiJoléttrte grtc^ae ^ rom, €9 
ucurs ont la Croi-x pour objet ? Ne puis* * 
je pas , ajouta ce Icftiite , reciter moa 
Office dans nn Tempde rempli d’idoles, 
& y Farrc des génuflexions au Seigneur ? 
A Dieu ne plaife que je croie que les Je- 
fuîtes d’aujourd'hui aient adopté de (i 
deteftâbles fenxlmens , & qu’ils veuillent 
introduire dans la nouvelle Chrétienté 
de la Chine cet efprrt de duplicité & de 
fourberie, que l’Eglife a condamné avec 
exécration dans les Eicefaïtes, i qui fou- 
tenoient que pourvu qu’on eût la foi dans 
le cœur , on pouvoir fans péché la re- 
noncer cjuand il y avoir neceffité, adorer 
même extcricuremcnr les Idoles , & par- 
ticiper aux facrifices abominables des 
Infîdellcs. ^ Voilà ce qu’ils a pelloicnc 
une adrefle d’hàbilc homme. 



CH A1>I T R E IV. 

Xlonvenance des honneurs que les Chinois 
rendent à Confucius , avec le culte que 
les anciens Idolâtres Grecs Romains 
itendoient à leurs fanx Dieux. 

Î Es Temples , les Autels, les facri- 
. fices , la reconnoilfance d’une ex* 

• ccîience plus que naturelle , & d*un 

I S. Epiphan. Hiref.\9. cap.z. 

■ a Eu[eb.üb.’6. Hîfi.Ecclef..t.^%. 



^ Conformité des ce'’em, rhènoifes 
*|)Ouvoir plus qu’humain , l’invocation 
ou rcTperancc de quelques biens , les 
■ceremonies qui ne s'obrcrvenc point à 
l'egard des vîvans , les Statues où les 
Images devant lefquelles on fe profter- 
•ne , & aufquclles on ofre de l’enccns, 
des cierges, des vidtimes , ont toujours 
^a(fe' pour des honneurs divins ou reli« 
■gicur. Il n’y a qu'à confulccr le dodlc 
larron , Cicéron , des Poétes<jrecs Sc 
Latins , les anciens Apologiftcs <de la 
'Religion Chrétienne , ,& tous les .Peres 
qui ont écrit contre l' Idolâtrie, pour 
dtre convaincu de cette 'verité. On fc» 
roitungros volume , di on vouloir co- 
pier leurs témoignages, tOn fait la dif- 
tindlion qu’ils failbient des Dieux du 
premier & du fécond <Ordre , & des Hé- 
ros, On fait que .les^honneurs heroiques 
dtoient diftinguez des .honneurs divins. 
•On élevoit des:ftatuës aux Héros, on 
prononçoit endeur honneur despanegi- 
riques & des '.poèmes , on leur drclloic 
des piramides , des arcs de triomphe, 
& d’autres monumens avec desinferip- 
cions.pour rendre immortelle la mémoi- 
re de. leurs belles aétions. Mais on ne 
icurdedioit ni Temples, ni Autels i on 
;ne leur ofroit point d’encens, ni de vic- 
times , on ne fe prollcrnoit point devant 
leurs ftatucs ; ces honneurs étoienc 
lefcrvez aux Dieux ionnefauroit mon- 
trer qu'ils aient été rendus aux Héros, 
fi l’autorité publique ou la fupcrltitioa 



^vee V iSaUt. frfcefue ^ rom. 7 f 
ïpopulaire ne les a fait pafler de l’Hcroïf- 
ine à la Divinité. Avant meme cctapa» 
Ttac pompeux de fuperftitions » avant 
qu’il y eût des Temples , des Statués ou 
des Images des Dieux , avant l’creélion 
du Capitole > i'Idolattie regno}t déjà 
dans Rome. La frugalité & la (implicité 
des Romains étoic aufli grande dans leur 
‘Religion , qu’à leurs tables & dans leurs 
ameublcmcns > ils élevoient comme pas 
haxaid des Autels de terre , ils fe fer- 
voient de vafes communs dans leurs 
facrifices , ils îmmoloient peu de vifti- 
-mes , Sc ils u’avoicnc point d’idoles, 
patee que les Sculpteurs de Grèce & de 
Tofeane n’étoient point encore venus 
fotldre dans la Ville pour y travailler, 
Btfi àt Uunta concepta eji curiofitfu 
ferfilthfa , nondum tamen aut fimulucris 
dut templîs rcs divînd »pud Romanes conf- 
tabat \ jrugi relîgîo , pauperos ritsts , 
nuüa CapîtoUa certantia Calo ^fed tentera» 
ria de cefpite altaria , ^ vafa adhuc Sa» 
mta, (jy nider exilîs , ^'Dens îpfe nufquam, 
ïîondum enim tune ingénia GrAcorum atque 
Tufeorum fingendis Jimulacrîs in Vrbem 
inwidaverant. 

H cft aifé de conclure de ce principe, 
que le culte de Confucius eft une véri- 
table idolâtrie. On apelle Idole tout 
x:e que rcfpric humain fubftitue en la 
-place du vrai Dieu pour lui rendre de# 

1 TertHÜiaa. jiptlog. r . * j . 



Conformité Jesetrem. eh'tnoifei 
honneurs divins. dit Tertu- 

lien, I Deofiandem facit honores illifuot 
denegsins, ^ conférons alUs, ut fraudietîum 
eontumellAm jun^^at. Les Chinois de la 
Sefte des Lettres ne rendent-ils pas 
à Confucius des honneurs qni ne fonc 
dûs qu’à Dieu ? Ne lui batilfent-ils pas 
des Temples qu’ils dédient avec le fang 
des animaux ? Ne lui élcvcnt-ils pas des 
Autels ? Ne lui font-ilpas desfacrificcs 
&des ofrandes folemnelles ? Ne fe prof- 
tcriient-ils pas devant fon tableau , & 
devant les cartouches ou ils croient que 
. fon Efprit ell réellement prefent pour 
recevoir leurs hommages, en luiotranc 
des cierges ou des bougies allumées 8c 
de l’encens ? Etn’e/l-ce pas là une vraie 
adoration , ou du moins un culte reli- 
gieux ? Ne lui donpcnt-ils pas le nom 
de Trés-Saint, com^c les anciens Ido- 
lâtres donnoient le nom de Saint à leurs 
faux Dieux ? 

Les Romains donnèrent le nom de 
Saint à Semon Fidius , qu'ils mirent 
au nombre de leurs Dieux Indigites, 
comme nous l’aprenons a, d’Ovide, 3 de 
Propcrce,4de Silius, 5 de S.Auguftin, 
& d’une ancienne inferiptiom Comme 
je doutois , dit Ovide , û je dedicrois 

1 Lib de idololut, c.i,, 

x Ovid. Fuji. 6. 3 PropertJ.^.ele£. 10. 

4 Sillîus lîb.Z, 5 S, ^uguji, de 
Civit, Dei r, 19. 
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uvee^îieUtrtegrittjue^rom, yj 
les Nones au Saint , à Fidius , ou à vous, 
PereSemon, le Saine me répondit : U 
n’importe ù qui vous les dédiez , c’eft 
;moi qui recevrai cet honneur j car ces 
'Crois titres me conviennent. 

^Areham îHoms SanHo Fidio ne refer*- 
rem, 

An tibî, Semo Fster, tune mihi Sunc^ 
tus ait. 

Cuîcumque exfftis dederis, ego munus 
hitbeho, 

Numînatemu fer». 

Ils donnèrent aulU le nom de Saint 
à' Simon le Magicien , à qui ils clcvercnc. 
une ftatue comme à an Dieu , Telon que 
le témoignent .i 5. Juftin., a S.Ircnéc, 

3 Tertullien , Clément. d* Alexandre , 

4 S. Cirillcde Jerufalcm , -j Eufebe de 
Cefaréc-, ($■ S. Auguftin , & 7 Theo- 
dorct. ' Cette ftatue avoit été élcvcft 
dans riHe du Tibre par l’autorité publi- 
que ayee cette infeription , Slmoni De» 
SanBo. C’eft à dite , A Simon le Dieu 
Saint. Ils donnoient communément aux 
Héros & aux Empereurs dont ils fai- 
Ibient l’Apotheofe , le nom de Divut^t 

I S. JuJlîn. Apol. 1. 

a S. Iren.lîb.i. c.zo. 

3 Tertull. Apoleg. c.13. 

' 4 S. Cyrill. Hierof. CateehA» • >; 

^ Eufeb. Itb.z, 

- 6 'S. AugUji, itb. deHeref 

7 Theodoret Itb. i , Heret. Fab» \ 
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74 Confetmitf Jes ctr^n. cljîneîfei 
qui veut dire Saint. Nous lifons danff 
quelques anciennes inferiptions , qu’ilc 
donnoient ce nom à Efculapc , JEfeu» 
lApto Sjtn^o. L'infcrîption chinoife du. 
tableau au du cartouche de Confucius 
n’cft-cllc pasiemblablc à ces inferiptions 
des Idolâtres de l'ancienne Rome ? Le 
Siège de l’E-Tprit du tres-faint Maître 
Confucius. Eft-ce un honneur pure- 
ment civil de donner le nom de très- 
faint â un homme qui n’a point crû 
en Dieu , & qui cft mort dans l’infidc- 
lité? Cela fe peut-il juftifîer , fepeuc-U 
foutenit. 

• On fait que le jefuite qui défend par 
ordre du general de la Compagnie les 
CcremoAÎcs çhinoifes , a ofé avancer 
dans ce* dernieres Réponfes italiennes 
aux Ecrits de Monheur Charmot > Pro- 
cureur des Vicaires Apoftoliques d’O- 
rient en Cour de Rome, que le nom 
de très-faint atribué â Confucius par 
les Chinois de la Sefte des Lettrez fe 
peut tolérer , parce qu’il ne- lignifie 
qu’unC'faintcté naturelle , & que l’ufage 
en cft iiiîîocçnt en le prenant en ce feus 
là. Cette reverîc , cette erreur , ni? 
j)ouvoit fortir ^uc de l’Ecole de Mo- 
lina , ou pour mieux dire , de celle de 
Pelage. N'eft-cc pas rcfiufcitcr l’he- 
relie des Pclagicns , que d’admettre 
une fiintcté naturelle ? L’innocence 
cft-clle incompatible avec le péché ori- 
ginel , ^yec les pechez mortels quç 



■ avec les c^rem. greee/»» ^ rôm, - r. 

▼olontc corrompue y ajoute ? La 
faintecé peut-elle s'acorder avec l’athcif- 
-me ? De véritables vertus peuvent- 

‘f,. avec 

1 infidélité î II feroit donc permis , fé- 
lon CCS defenfeurs des fupcrfticionc 
chinoifcs, de donner le nom de faine 
.& de très - faine , aux Héros de l’an- 
cienne Rome, & aux Philofophcs qui 
ont eu quelque efpecc de probité , & de 
leur rendre cet honneur par des inferip- 
tions publiques ? Peut- on penfer faus 
horreur ? Quoi ? H ferotc permis de 
placer /ur la porte du College Romain, 
ou du Grand Jefus , iPimage de Sene- 
que, d’Epiaetc^ de Socrate, de Caton, 
de Fabius , .de Scipion , d* Antonio 
inferiptions Le tres- 
■ftint . Philo fophe Seneque , Epiétetc, ou 
^aton î Le très - faine Héros Fabius, 
o\x Scipion i -Le tres-faint Empereur 
Antonm Pie ? Y a-t-il lieu de iouter 
que la Congrégation du faint Office, & 
•le faint Siege ne fc.portent à condamner 
•cette infcription , Le très*faint Confu- 
^lus , & des honneurs que les Chinois 
rendent a ce ThlloTophe infidèle fous 
•cette qualité, comme ils condamneroienc 
-de fcmblables titres & de fcniblables 
honneurs , fi quelqu’un s’ayifoit de les 
^onner & de les rendre à ces Philo- 
sophes., Sc à ces Héros Idolâtres de 
1 ancienne Rome , puifque la Religion 
Chrétienne cfl par. tout la racrae, 3c 
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Confarmtte des Mttm.'htneiffi 
que ce qui n‘eft pas permis à Rome’ 
en matière de Religion & de Morale, 
lie le peut être à Pexing , ni dans les 
autres villes de la Chine. IHufqunm ér 
numquam II cet t ^uod femper ubique 
non Itcet. NiW potefi alind ejfe quod verè 
quidetn eji bonam feu matum. OrntitU 
ftutem penes verttatem Bei fixa fmt, 
■^thnicî 'quos penes nuUa efi •verîtatïs 
plénitude qu'ta nec dcSlor •ver'itatîs Beust 
maltim ac bonum pro arbitrîo interprétant 
lur'i alibi benumquod alibi fnaium 
alibi malum y'quod alibidfonum. i 

Qu’il me foit permis de faire' encore 
«ne petite reâexion fur le nom de très* 
faint , que les Chinois donnent a Con- 
fucius' , & que les défenfeurs des 
fupeiftitions chinoifes tâchent de jufti- 
fier en yataohant l’idée d’une fainteté 
naturelle. Saint Auguftin i ce Dofteur 
incomparable de .la Grâce , cet Ora* 
elede l’Eglife, «qui prouve invincible- 
ment contre Julien le Pclagicn qu’il 
n’y a point de véritables vertus dans 
ries Païens , n’auroir - H pas été furprîs 
que -des Catoliques , des Religieux, 
des Prêtres , des çens qui veulent paf- 
fer pour 'Théologiens jCuffent foutenu 
qu-il cft permis de rcconnoître & d’ho- 
norer un ■ athée comme faint , Sc com- 
me doué de toutes les vertus ? Mais 

.1 Tertull.lib. de SpeÜaeuliSiC.to, 

- . Z Saint j4tsguftinlib.^, cmt, Julian, 



M'Oie VidoUttie ^rerqfie e^i» rùt»; 77- 
qu’iuroic-îl die , fi quelqu’un de ceux 
qui vlvoicnt dans la Communion de. 
l’Eglife , avoic atribué à des Infîdelles 
& à des Athées , comme Confucius> 
unefaînteté naturelle? N’auroit-il pas 
noté cette monfttueufc opipion comme 
une erreur de Pelage ? Ne Tauroit-il 
•pas deferce aux Conciles- d’ Afrique, 
& à l'Eglifc de Rome ? N’auroit-il 
pas combattu fes défenfeurs , comme il 
combat Julien , en leur dtfant ; „ C’eft 
,, en vain , cruels cnnemris de la Grâce, 
j^que vous nous objeftez les exemples 
,, des impies , que vous foutenez avoir 
„ eu des vertus en abondance fans la 
,, foi, & quoi qu’ils n’eülfent que Icfeul 
,, bien de la nature , qui étoit même 
5 , aflèrvi dans leurs perfonnes à mille 
,, fupcrftiiions. Sei ^ acerbijffmi gratis. 
htt}us mtnîcî , exempta nohh oppânitis- 
impiorum , quo$ dicïtîs- alîenos à fide 
abmdare >vîrtutibus , in quîhus fine ad/U’- 
torîo gratis folum efi naturs. bmum , licet 
fuperfiîtionîbHs mancipatum. ,, A Dieu 
,, ne plaife que nous reconnoiflions de 
,, vraie vertu dans quelqu’un , s’il n’efi: 
-„jufte i & que nous rcconnoîflîorts 
,, quelqu’un pour julte , s’il ne vie 
„ de la foi, dit l’Apôtre. Mais qui de 
„ ceux qui veulent palfer pour Chrétiens 
„ excepté les Pelagiens , &• peut-être 
vous feul dans leur damnable Ecole, 
„ ofera dire qu’un infidèle , un impie, 
un efclayc du diable eft julle , quand • 
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Confermifé des eerem» ehlnoifet 
,1 cc (croit unFabricius, un ScipionrUfr 
,, Rcgulus- ? Qu’il me (bit permis ^d’a- 
3, jouter , un Confucius* Sed abjiti 
ut fit în alîqiHr ver a virtusi > ’wfi fif 
fufifcs. uihfit autem ut fit jufius verè, 
Tiifi vivat ex fide, Jufius enim ex fide 
vivi^ §luis porrh eorum qui fe Chrif'^- 
tianos haberi' velmt j nifi foli Pelagia» 
ni > aut h ipfia- etVttm forte tu folus, 
fufiutn di'xerii infidelem » fufium dixertf 
îffjpium^ jufium dtxerii diabolo tnancipa^ 
ium ? Sit Itcèt îUe Fabricius , fit lic€t~ 
Fabius , fittlicHScîpio. Reconnoître de 
Ycritablcs vertus dans les Païens , c’eft 
anéantir la mort de fcfùs - Chrift > & 
ruiner la ncceffité de la grâce. ,, Si l’ort* 
„ pouvoir aquerir quelque faintete,. 

quelque jufticc par fa propre volonté^ 
,» par la Loi , par les cnreignemens^ des 
5, hommes , ce (éroit en vain que 
„ jefus - Chrift ftroit mort. Si per le-r 
gem , fi for voluntatemy fi per doElrînam- 
kommum qualifcumque ^ufiîtia y ( dit. 
faint Auguftin mor— 

tuus efi. 

Ajoutons encore un petit mot. Cette 
•fainteté naturelle de Confucius demeur- 
rera»t-cUc fans récompenfc en l’autre 
vie ? Courage , mes RR. Pères n’en* 
demeurez pas là. Inventez pour Con^» 
fucius im Paradis proportionné à (a 
(hinteté. Il étoit (aiuc , dites - TOUS». 

I 

- Zàb. contjHlioë» f, 



avec ViJûlatrtej^rectf ue ^ rom, j 5 
d’ur.e fainté narurcllc j il lui faut ua 
Paratlis naturel. Vôtre brave Malina a 
foutcnutjuc les enfans morts fans baptê- 
me jouiroicut après le jugemeue dernier, 
d’une Béatitude naturellé : feignez 
encore un paradis naturel pour Confu^ 
dus & pour les Lectrez de la Chine , & 
les autEcs= iniidclles qui auront été 
faints Comme lui di'une fatnteté naturel- 
le , fans la grâce de Jefus-Chrift , fans 
foi , fans efperance , fans charité , faifs 
humilité. 

Les Defenféurs dès ceremonies chi- 
nbifes font leur pofllble pour éblouir le 
.public, en difant que les Chinois font 
Bien éloignez, d’honoref Confucius 
comme un Dieu , puis qu’ils font per- 
&adez que c’étoic un homme comme 
eux , & qu’ils lui rendent feulement les 
honneurs que les Difciplcs rendent i- 
leurs Maîtres. 

Les Romains n’^étoicnr- ils pasperfua- 
dez que ceux qu’ils honoroient comme 
des Dieux , avoient etc' véritablement 
des hommes ? Cicéron ne le proave-t-il' 
pas dans fes livres de la Nature des 
Dieux 1 Ne confirme-t-il pas la vérité 
de ce fait par le témoignage d’Euhcmc- 
rc, d’Ennius, & de Perfée dîfciplc de 
Zenon ? Les peuples de l’ifl'e Jo une des 
Cicladcs honoroient le Poete Homère 
comme un Dieu : îgnoroient'- ils pour 
cela qu’il avoir été un homme comme 
eux» Np fi-^faifoient - iis pas honfteuc 



îfo Conformité Jet eerem, chîhoifes 
de l’avoir eu pour Compatriote ?' Ne 
inontroient-ils pas fon tombeau î Et fut 
ce tombeau ne lui avoient-ils pas élevé 
un autel, où ils lui ofroient en facri- 
jfice une chevre blanchie , comme nous 
l’aprenons du doétc Varon , i qui mit 
cette inscription au delTous de Son 
image î 

Capella Homrî erndida hoc tumttlttmi 
indîcaty 

G^uod AtA Jeté, mortuo fdciunt Sacra, 

Piufieurs villes de Grèce z rcndoicnc. 
des honneurs divins au Poète Amphi- 
loque î les Grecs ignoroient-ils qu'il 
eut été un homme comme eux î Tous 
les Apologiftes. 3 de la Religion Chré- 
tienne dcmontTcnt que les Païens mar- 
qùoient Porigine de leurs Dieux , le 
lieu & le tems de leur nailTancc , les 
provinces & les Villes où ils s’étoient 
rendus célébrés , & les lieux de leur 
lepulture. Ne toraboient- ils 4 pas ait- 
moins d’acord que leurs Empereurs SG 
leurs Héros , qu’ils mettoient au nom- 
bre des Dieux par une Apotheofe folem- 
nclle, avoient été des hommes comme 

X Varolîb.i. de tmag-, 

A. Gell, lib.i. c.ii. 

X Paufanîus în Atticî y Tit. Liv, l»h, 

47 - 

5 Origen.lib. cont. Celf. 

4 Tertullîan. Apol. c,|io. 

Arnob, l.x, adwrf,àentts^. 
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^mic VMairti greet^u» ^ rm. 8t 
cnr - î Ils craignent de devenir Dieux/' 
dit agréablement Minucius Félix , ♦ ils ■ 
•défirent de demeurer homnnes i & ils nc' 
veulent pas recevoir l’honneur de l’A- ■ 
potheôfe , quand même ils font vieux, • 
parce qu’il faut mourir pour y arriver 
InvitU hls hoc nomen adfcri^itur , optant in 
homme perfeverare i fitrî feDeos metuHnt» 
etfi jam fenes , nolunt. C’eft donc mal 
raifonner, de conclure que les Chinois 
n’honorent pas Confucius comme un, ' 
Dieu , parce qu-ils font perfuadez qu’il 
étoic un homme comme eux. Eft-cc • 
rhonorer feulement comme des difei- 
plcs honorent leurs Maîtres , que de lui * 
bâtir des tempks , lui élever des autels, 
lui ofrir des facrifices, éprouver avec' 
des ceremonies parriculicres les animaux 
qu’on lui doic immoler > fe préparer a ^ 
cei> facrifices & à ces off andes folemnellcs • 
par l’abllinence , les jeûnes , la conti- 
nence-, & l'éloignement de tous les * 
divertifTemens ? Les difciplcs honorent- 
ils leurs Maîtres en fc profternant • 
devanr eux , en leur ofraht des cierges' • 
ardens , & de l’encens , en brûlant en > 
leur honneur de étofes de foie , ou des < 
deniers de papier ? Peut - on- foutenir • 
que ces- cc-remonies font, purement 
civiles? 

Les Gonfuciôniftes répondent dans les •• 
Ecrits quiils ont prefenté à la Sacrée - 

fh J^mcluyîfilixin QclA/vîo ^ , j 
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%:,% C^nferm • é têt uttn?, tbino'tfts 
Congrégation contre ceux de Monfîear 
Charmoc , i . Que les ofrandcs des ani- 
maux que les Chinois font à Confu- 
cius ) ne font point de vrais facrifi- 
ccs , parce qu'ils ne reconnoi/Tent point, 
ce Philofophe comme Auteur dé la vie 
& de la mort , & comme le premier^ 
principe de tout bien. a. Parce que les, 
animaux ne font, pas tuez par le Prêtre - 
ou le principal Miniftre de la cere- 
monie qui- fe doit faire le lendemain, 
à l’honneur de Confucius. 3, . Parce que 
ce n’eft' point un facxifice que de.; 
prefenter- des viandes cuites à'fon Maî- 
tre ou de les fervîr devant fon image 
après fa. mort comme s’il. étoic encore, 
i^vanti . 

Que ces- Réponfes font' {dtoiables l. 
Eft"- ii.ncceflairc d’être perfuadé que 
celui à qui l’on ofre le facrifice a le 
doma ne fôuverain de la vie &. de la- 
mort ? Ne fufît-il pas de lui ofrîr des 
animaux't ou des fruits de la terre, ou< 
de l’encens , comme les Païens font à; 
Uurs Dieux^? Cette aèlion n’eft-clle pas^, 
une reconnoillàncc de ce fouveraiu . 
domaine>, quand on croiroit interieu- 
lementde contraire ? Les Chrétiens qui 
ofroientvde l’encens aux Idoles, qui 
alfiftoient aux facrifîcesdes Gentils i ou - 
qui mangeoient des viandes immolées, 
éc qui beuvoient du vin de leurs liba- 
tions , n’ont- ils pas toujours été trai- 
tez. par l’Eglife ceniinc des Idolâtres^ 



aVie ridohtriâ gnc^ne rom, 
■:4]*noî qu’ils fulTenc periuadcz que ks 
Idoles n’écoicnc que des diviniccz Ima» 
ginaires ? Scîmus nthil efl idolumin 
mmdo. I EH-ii necelTaire de faire refis- 
xion que l’action qu’<m fait cft un vrai 
facrîfice ? Veut* on encore juftîficr une 
:aâion qui cil c n elle-même une vraie 
idolâtrie > par l’intention , ou par 
J’ignorance, & par la chimère crroncc 
du péché philolophique î L’aveugle- 
ment & l’endurciirement extrême des 
Chinois dans ratheifmc ou dans l’ido- 
latrie donnera peut - être lieu à leurs' 
Défenfeurs de dire qu’ils ne. pcchenc 
point dans les ceremonies dé Coiifa- 
clus & des morts , puifquc félon les 
principes de leur Morale , les péchez de 
ceux- qui fout 'tout à fait aveuglez ôc- 
endurcis , ne leur font point imputez. 
Us ont eu même depuis peu la hardieffe 
dé foutenir publiquement à Paris z 
dans une de leurs Thefes , que c’efl: une 
erreur de dire le contraire. C’eft aflez 
dé découvrir une fi deteftable erreur , Sc 
lî juftement condamnée par le faint 
Siège, pour la détruire. Heureux, félon - 

, 1 I. Cor. 8. 4^ 

i- Thefes Thcologicaî^ in Collcgîo > 
Pariflenfi Socictatis fefu propugnatoi die •, 
14.Decembris i 6 $ 9 > 

ExcAtatt 'é^ indurttti ’Errant^^^- 
fiÿerunf 



^4 Conformité des ctrem, chtmifes 
ces Peres , ceux qui font tombez dans* 
le dernier aveuglement , dans un endur- 
eiflement extrême, qui ont comblé la 
mefure de leurs peehez, qui font livrer 
à leurs paflîons , & que Dieu a aban- 
donnez à un fens reprouvé, puifquc les 
crimes quÜls commettent ne leur fon-c 
plus Imputez , fi on les en veut croire 
plutôt que les faintes Ecritures. Mais 
revenons, a nôtre fujet. 

I. lln’eft pas nccefiaîrc de croire que 
celui à qui l’on fait- des facrifices , efl: 
Auteur de tout bien. Les Idolâtres 
de Grece & de l’ancienne Rome ne . 
croioient pas que chacun de leurs Dieux 
fut l’Auteur & le principe détour bien. 
Ils croioient que le pouvoir de faire du 
bien étoit partagé entr’eux : que Bachus- 
pouvoir donner du vin , qu*il nc; 
pouvoir pas donner la fanté i que 
Cercs ne pouvoir donner que du blé», 
que E feu lape nc pouvoir tien que- 
pour la guerifon des maladies > que 
Neptune, Junon , la Fortune , Miner- 
ve, Mercure & Vulcain , avoient cha- 
cun leur refibet en matière de grâces, - 
& que leurs pouvoirs croient bornez. 
Si enlm patrem creditis Liber um dure - 
foffe vihdemiam J dit Arnobe> ^ medieî- 
nitm non .pojje ; fi Cererem fruges , fi~ 
J^fculapium fanitatem , fi Heptimum i 
Mt}*d , allud pojfe Jmonem , Tortmam^ , 

% ». * ^ • *» - 



avte tUoldt. greecjue ^ mm, 8 f 
Mer curium tVulcArJum, rerum ejfé finguloi ^ 
certarum ac finguUrum datcres-é'c- line 
s’enfuie donc pas c|uc les Chinois de la ' 
Sefte des Lettrez n’ofrenc pas des facri- 
ficcs proprementdic^ à Confucius, qnand 
ils lui ofrenc le fang, les poils , & la 
chair des animaux-' , parce qu’ils ne le * 
reconnoiflent- pas- dans la fpeculatioii : 
comme Auteur de tout bien. G'cft affez . 
qu’ils rcconnoiü'ent en lui une excellcn-' ■ 
ce & une puiflancc plus qu’humaine , & 

qu’ils cfperent de lui les biens de l’efprit, . 
un heureux fuccez dans les ficnces , & . 
une bonne fortune pour parvenir aux - 
honneurs qui en font la récompenfe à la ; 
Chine. 

1. Quoique le Prêtre ou le principal • 
Miniftre n’égorge pas lui- même les ani- 
tnaux tjui doivent être oferts à Confu-: 
cius , il cft prefent à l’immolation , il- 
éprouve par une ccrcnronic particulière- 
fi ces, animaux -font propres au facrifî*- 

} il, leur fait de profondes rcvercnccs; 
avant & après l’immolation-, il ofre le- 
jour fuivant a ce Philofophe- les poils,^ 
le. fang, & la chair des viétirnes , & iP 
enterre ces poils & ce fang , de crainte - 
qu-’ils ne foient profanez. L’immola- 
tion des animaux', te 1 cfufion de leur-.’ 
fang a relation -a l oblation qui s’en doit ' 
faire le lendemain par le principal Minif- : 
tre -, on ne les egorge que pour les ofrir • 
a Confucius j ainn cette ceremonie 8c 
lO .facrificc du lendemain font morale^.. 
a>£nt une meme aétion. 



tS tfofiformité des eerem. ehineifes 
3 . II n'importe enfin que les chaîas- 
dès animaux (oient cuites , ou qu’elles 
foienc crues > (I on les ofre à l’cCprit d' un 
mort , dans un Temple qui lui eft dédié, 
{itr un autel , r avec des génuflexions 8c 
des proftrations , les cierges allumez, 
fâifanc brûler des parfums, & efpcrant des 
biens de celui à quion les ofre. Gedeon ’l*’ 
demandantà Dieuun ligne de fa million, 
^it à l’Ange qui le reprefentoit : „ Si- 
>, j’ai trouvé grâce devant vous, donnez- 
,, moi un figne que c’eft vous qui parlez 
„ à moi , 8c ne vous retirez point d’ici' 
3 , jufqu’à ce que je retourne vers vous^, 
„ 8c que j’aportc un facrifice pour vous 
,, l’ofrmlllui répondit ; j’acendrai vôtre. 
„ retour. rt cédât , ^ec revertttr ai 

te fortans facrificium , & o^^ram tihè». 
,, Gedeon étant entre chez foi fit cuire 
„un chevreau, &• fit d’une mefurede 
,, farine des pains fans levain , &>aianc^ 
,, mis la chairdans une corbeille , & le 
jus de la chair dans un pot , il aporta^ 
,, tout fous ICj chêne où- 1 ’ Ange ctoit , & . 
lui ofrit, croisant que c’etoit le Seigneur. 
Cette ofrandc d’un chevreau cuit ell.. 
atklléc un facrifice. Pourquoi donc l’b- 
frande de la tête & des chairs cuites d’un s 
pourceau ou d’une chevre, qui n’ont été ^ 
immolées que pour être ofertes à Con-. 
fucius , & dont on lui ofre les poils > 
8i le fang dans la même ceremonie, ne- 

— .r- • ~ 



mjie VUolatrie £rte^ue ^rùtn^, îy 
ftroit-dle pas un vraiiacrifice î Theo- 
dorct *‘a remarqué que l’Ange étant bicn^ 
éJoîgné de recevoir un honneur qui- 
n’eft dû qu’a Dicu", fii la fonction de 
Prêtre , &• frapant la pierre avec la> 

Tcrgc qu’il cenoit en ia main , il confumax 
par un feu> miraculeux la chair &v les. 
pains que Gedeon lui avoir prefentez^. 
Confefiîm<vrgp di^is fidem’udhibens, obt$^^ 
lit jfacrtficium : fed Angélus honorcm Deo - 
debîtum non furnpMt : verùm Sacerdotii ' 
efficiO 'funâtts efi , virgaque percutlens > 
^tranxt ^rodîgiofo hofiiamtotum fxuf- 
Jit. Quand on ofre à Confucius les poils» 
le rang , & les chairs cokes des animaux^ 
qui ont été égorgez le jour precedent, . 
iln’y a pas de doute que le Oemon tou- 
jours prêts à ravir les honneurs qui dc_ 
ibnt dûs qu’d Dreu , ne fc trouve à cette, 
ceremonie pour recevoir le facrifice. 

4 La ceremonie d’eprouver les viéti-, 
mes avec- du vin , que les Lettres de la; 
Chine obfervenc dans leurs facrifices,. 
s’obfcrvoit auflî dans l’ancienne Rome. 
Virgile en parle dans fdn Æneide , où il 
xtprefentc la belle Didon tenant en fa ; 
main une coupe , &v en répandant le vin 
entre les cornes d’une vache blanche qui- 
devoir êtrefacrifiée.. 

Tpfu tenons tuterum dextrd tuhherrtms 
DUo 

'^^Tb£t>dofet> ^Afi,-tXTt,in.]Hdîcit^^ . 



^ Cenforruitê ies eevfw. ehînei^es 

Cftndenth -vaccA media- inter <Dfnmfti» 
dît. 1 

Cette aftîon , dit Servîus , i n'étoic ^ 
pas un facrifîcc , mais une ceremonie qur 
{c faifoit pour e'prouver la viftime. £c 
en un autre endroit le meme Poütedir- 
que le Prêtre deProferpine choifir qua- 
tre jeunes taureaux noirs , & leur jetta 
du vin fur le front, pour voir s'ils étoienc 
propres à être immolez- à- 4 a- &èdrc. 

^fituor hlcp îmhm nlgrantcstergaju-’ 
•vencos 

Cortfiitmt , frontique invergit vins- 
SacerdoSi 3 

Là ceremonie d’ofrirles poils des 
times s’obfcrvoitaulTi dans les facrificcs^ 
des anciens Idolâtres, comme elle s’ob-' 
ferve à la Chine dans ceux que les Let-- 
trez ofrent a Confucius & aux Anceftres - 
défuns , avec cette difcrence , que ceux- - 
là bruloient ces poils dans les brafiers 
qui étoient allumez dans leurs Temples,-- 
& que ceux-ci les enterrent dehors apres ' 
les avoir oferts. Virgile parle de cette 
ceremonie *.4 

Er fummus carpens. medlà Inter cornua > 
Jetas^ 

Jgnïhus Impom fa cris lîhanùns prîmîs, 

I Æheld. 4. 

^Servhls : NWJ efi facrlfrwm, fed hofilà - 
exploratîo , titfiitn aptaf^ 

3 Æncîd, 6 . 

. V" - , 



avtc ri dolatrîe gree^ue érrom. 8 r 

Homere fait mention de la mêifltt 
ceremonie , comme a remarqué Dent» 
Halîcarnafle. i 

Enfin les anciens Romains fe prepa* 
roienc par la continence à ofrir des fa* 
crifices à leurs Dieux , comme les Lec- 
trcz.de la Chine fc préparent à ceux de 
Confucius & des Anceftres par l’abdir- 
nence de viande de vin , des femmes, 

& des divertilfemens. L’Empereur Ale- 
xandre Severe ofroît tous les matins des 
facrifices dans fon Oratoire domellique, 
aux Empereurs qui avoient été mis au 
nombre des Dieux , & qu’il jugeoit avoir 
mieux mérité cet honneur par leur vertu, 
aux Ames qu’il cftimoit les plus faintes, 
à Apollonius , Orphée , Abraham , Je- 
fus - Chrift , 5c à d’autres femblablcs 
Dieux , quand il le pouvoir faire , 8c 
qu’il n’avoit point eu de commerce avec 
la femme , comme raporte Lamprid,' a/ 
Sifaculm effet ,fi non cum uxore cuhmffet, 

matutiws horts in Lararîo fuo rem dhi 

vînam facîebat . Les ceremonies de l’ Ido- 
lâtrie Romaine , dont j’ai parlé dans ce 
Chapitre , n’étoienc pas purement civiles, 
majs rcligieufes 5c fuperftitieufes.^ Si 
elles ne fe pouvoient permettre ni to- 
lérer aux Chrétiens , comment peut- on 
foutenir que celles 'de la Chine qui leur . 
font femblablcs , font d’un ufage pure- . 

L . Dlonyf Halte. Ub.-j, 

Z ÆiiHs Lamprid., 



snee Vidolat, grecque (je roftté- 9 1 

pcrfiiadez que les ceremonies chinoifes 
ue les Lettrez. obicryent dans le culte 
c Confucius & des mom,- font inallia- 
Blcs avec le euhe du vrai Dieu , & qu’el- 
les font pafennes & idolâtres. Ceux donc 
qui ont entrepris dé les juftifier & de les 
défendre à quelque prix que ce Toit, doi- 
vent craindre que ces Mahometans ne 
s’élèvent contr’eux- au jugement dernier^ 
9 c. qu’ils ne les condamnent, 'parce qu’ils 
ne veulent pas condamner, une idolâtrie 
& des fuperftirions que les feules lumiè- 
res de la raîfon & de la loi de nature leur 
font rcietter avec exécration. Surgentîn 
ptdteîo cum generatione ifi» ^ ^ condemn»- 
hmt eam. * 



CHAPITRE T. 

Coirvenmee des honneurs que Us Chmsts. 
rendent à leurs. Ance^r^s défunts , avec 
ceux que les anciens Idolâtres ont rets!^ 
dus aux Dieux Mânes ^ Menâtes , oii- 
Domejliques^ 

L e culte des tcttrezdela Chine eft- 
encore conforme à celui des anciens, 
âtres Grecs & Romains dans les 
honneurs qu’ils rendent aux Anceftres- 
défunts. Ccux*U les apelloicnt Dieux: 




ÿi CoTiformité des ce'fem. chtnoîfps 
Mânes , Dreux Penarcs ou Domeftîques : 
ocux-ci les apellènt Efprics des défüntsi 
prenant le nom d’efprit pour les parties 
les plus fubtilcs de la matière. Ccux-U- 
invoejuoient les Dieux Mânes , & Ics^ 
fuplioicnt de leur être favorables : 

„ Vos 0 mihî . Mânes > ; * 

,, Uie boni : 

Ceux-ci* invoquent leurs. Ancc/lfes^ 
comme le Revcrendifllmc Pere Varo lè' 
prouve dans fon Traité par le Rituel; 
L'îki , & par les autres , par les livres 
clàfïïques , & par plufieurs autres té- 
moignages , expériences & exemples 
& rilluftriflime Alconirta dans faRcpon*- 
fé à Monfeigneur le Cardinal Cafanate, , 
tombe d’acord que les Rituels preferi- 
vent des prières adreflees aux Anceftres, 
au moins dans les neceflbez publiques, , 
& que le peuple ef^re communément • 
des biens dés Défunts. Les anciens Ido- 
lâtres d’Europe alloient fur les tombeaux 
de leurs Anceftrc^lés’ confultcr comme 
des Oracles , félon là remarque de Ter- 
tullîen , * qni confirme la vérité déce- 
vait par le témoignage d’Heraclidc , de 
Niraphodore& d’Herodote : Kafàmoniis 
froprîA.. oracula-' apud purentum fepulchra.: 
tnttjfisattdo captare Les Chinois confultenc . 
leurs morts , non feulement fur leurs • 
tombeaux, mais dans leurs temples & dans . 

^•TertHlUUh.de Anima-\ c.^j. 



irùec Vtiolairiâ grecque ^ rem» jf 
îeürs Maifons , ^ur toutes leurs afaircs 
domeftiqucs, & ils leur en donnent avis, 
tes anciens Idolâtres confervoient avec 
pieté les images de leurs morts , & leur 
rendoienc un culte religieux. Les en- 
fans délirant palfionnc'mcnt de voir les 
images de leurs peres , & de conferver 
leur mémoire dans leurs Hatucs, ce qui 
u’avoit d’abod été inventé que pour 
la confolation des vivans , devint bien- 
tôt un culte de religion , dit Minycius 
Pelix, I Dum Reges Juos colmt religkiè^ 
dum defunEhs eos dejîderant în imaginibus 
videre -, dum gejUunt fuorum mtmorîas in 
' fi étuis dttînere , faertt faEta funt > qu< 
fuerUnt ajjumpta folatia. 

Les Chinois ne rendent- ils pas des 
honneurs religieux aux tableaux & aux 
tablettes de leurs Anceftres ? Ne les re- 
gardent-ils pas^comme les trônes de leurs 
ETprits! Ne croient-ils pas qu’ils y font’ 
atachez par une efpccc de confecration 
particulière , tout de même que les an- 
ciens Idolâtres croioient que leurs Dieux 
étoient comme incorporez dans leurs 
Idoles, qu’ils y habitoient, ou du moins 
que leur vertu y étoit renfermée : §lÿafi 
fatum confie cratîone mut antes y dit Tertul- 
lien. Z Ils parloient à ces llatues, comme 
s’il y avoit eu une vertu prefente dans 
ces corps infenfibles , ils les flacoicoc, 

I Minttetus Félix in OBavie, 

-Z jipolog. c.i^» _ ... 



Conformité 3tt eerem.chinotfet 
'& ils leur demandoient des grâces. Lu-^ 
bricAtwn lapîdem ét fx olîvttHngnme for» 
dldatum, tanq^nam inejfet vis ptAfens , adn- 
.labar,ajfabary ,ér benejlcia pofeebamy nthil 
fentîeme de trunco.y dit Arnobe. i Les 
Leterez de la Chine ne croient- ils pas 
nue les Efprics ,dc .leurs morts liabitent 
dans leurs tablettes ; Sedes MÙm& N. Nn 
;leur parlent-ils pas ? Ne leur demandent- 
ils pas des biens , & n’en efperent-ils pas 
d’eux , comme on l’a prouvé ailleurs z 
par des témoignages irréprochables, 
-par les Rituels mêmes de 1* Empire î 

Les Idolâtres de l’ancienne Rome 
^aifoient tous les jours des Sacrifices 
aux Dieux Mânes. Plaute 3 fait dire â 
un de ces Dieux domeftiques : „ cet 
J, homme a une fille qui m’ofre tous les 
„ jours de l’cncens , du vin , & d’autres 
choses , & elle me fait une couronne. 

Huic Fîlia unn efi ea mîhi qnotidiè, 
if jiHt thure y sut vîm , sut sli^ui fera- 
per fupplicaty 

„ Dstmihi coronsm, 

„ Le Poëte Tibulle 4 apofirophe ainfi 
,, les Dieux Mânes : Venez, ô Dieux, 
,,fic méprifez pas les dons que nous vous 
Q, ofrons, les viandes d’une pauvre tabl^ 

J Atmoh. Adverf. Gent, 

Z Votex, l'Apologie des Vmmcm$ 
Jdijjiomaires de Is Chine, 

3 Plautus in Aululsr. 

4 TibuUus 1,1, cleg.u 



^Vee tUolatrU grêetjue éf MW. 5 j 
^,:C)ue nous vous prcfentons dans des 
J, vaifTeaux de terre bien propres & bien 
« purs- ... 

uiâjith DIvi , vec vos è pattpere menfn 
. Dana , nec i purts j^erràto fiâîbu^. 

Les chinois ne brûlent-ils pas des 
'parfums .& des bougies devant les’ ta* 
hicaux & les tablettes de leurs morts ? 
Ne leur ofrent-ils pas des viandes, du 
vin , & d’autres fruits de la terre 7 N’in-r 
vitent-îls pas leurs Efprits à venir fc 
xafTaAeir de ce qu’ils leur ofrent ? Et 
ii*cft-ce pas ce rjue les anciens Apolo- 
gîftes de nôtre Religion rcprochoient 
uux Païens ? Ctbis novîs Atdlijicatis Deos, 
dit Arnobe, ♦ nldorîbus cohonefiatts & fne- 
cis : ér' ^uia nobts jucunda ^ grata funt ea 
quA vos alurtfj Deos etlam creditîs in eorum 
jfsjfUttre voluptates , latratorum & tuniun - 
rîtu ofîs fAvîtias ponere , ntqtte alludere 
^orrigentibm ftptus. - 

Peut-on juftifiex en aucune maniéré 
les honneurs que les Chinois rendent 
aux tablettes de leurs Ancêtres qui font 
morts dans l’infidelité, les proftrations, 
les illuminations , les encenfemens , les 
Sacrifices & les ofrandes ) la ceremonie 
de tirer au Sort un jour heureux pour 
le facrifice folemnêl qu’ils leur font, 
d’éprouver les vidimes ave^ -une liqueur 
chaude , d’en ofrir les poils & le fang 
,dux morts i de fc préparer à ces facrifites 

^ jirnob. adverfjGenttJ, 



Conformité des eerem. cfsînoffet 
parl’abftinencejle jeûne, & la continence, 
comme à ceux de Confucius î Si Tor 
confidere la fobrieté de l’F.glife pendant 
les premiers fieclcs dans la manière d’ho- 
norer les Images des Saints i Ci l’on fait 
attention aux définitions & aux decrets 
des Conciles , t qui n’ont autorizé les 
ceremonies de faire brûler devant elles 
des cierges , de les orner de fleurs , de 
lés falucr , & de les encenfer , qui font 
de pure difeipline , que parce qu’elles 
reprefentent les Saints , qui ont une 
excellence qui mérite d’être honorée 
par raport à Dieu dont ils font les amis, 
& dont ils jouiflent dans la gloire ; non. 
qù’éilc reconuoifle aucune vertu dans ces 
Images» non qu’elle croie que les Saints 
mêmes foient le dernier terme de ces 
honneurs i mais parce qu’ils fe raportenc 
à Dieu , qui eft admirable'& glorieux en 
fes Saints , z & qni veut être honoré en 
leurs perfonnes : comment peut-on cxcu- 
fer , juftifier » foutenir , ou tolerer les 
honneurs que les Chinois rendent aux 
Images & aux tablettes de leurs morts, 
qui font damnez avec le diable & arec 
les anges ? Des honneurs qui fe terminent 
à leurs Efprits qu’ils y croient réellement 
prefens ? Des honneurs qui ne fc peuvent 
raporter à Dieu qui les défend & les 
condamne par le* premier précepte du 



I Conctl . Trident. fejf 1,5 
a Pfal,67. }<?• 
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dvecVoâoUtrie greeefUi ^ tom", 
Cecaloguc? i Uon fades tibifculptîle ne c 
fimilîtudinem omnium qu& in cdo [uni 
Uefuper , ^ quA tn terra deorfum. ülon 
adorabU ea ^ ^ wn cotes. Ego enlm fum 
Dominus Deus tuus. . . Domlnum Deum 
tuum adorabis , ^ illl foli ferifles, 2. 

Si les Peres ont condamne comme une 
erreur très - pcrnicicufc , & comme 
une fupcrftition païenne, la coutume 
de ceux qui portoient des viandes fur 
les tombeaux des morts , comme fi les 
âmes Teparées prenoient une nourriture 
corporelle : 3 Miror cur apad quofdam In- 
fidèles hodie tam perntcïofus error tnereverît^ 
lit fuper tumulos defunSlorMm rîb'os ^ vtna 
conférant i quafi egreJfA de corporlbus anima 
tantales dbos requît ant \ Comment pour- 
ra-t-on foutenir qu’il n’y a point de 
fuperfiîtion dans la ceremonie chinoife 
d ofrir des viandes aux tfprits des morts, 
& de les inviter à venir fe réjouir & fc 
rafiafier de ce q u’on leur ofre ? Le fécond 
Concile de Tours 4 en ^ 67 . condamne 
une femblable coutume comme une cere- 
monie & une erreur païenne. Sunt qui in 
feftîvîtate Cathedra Dornlni Pétri Apofioli 
’dbos mortuisoferuntj é'pofi Mi fias redeun- 

I Deuterom. S •&. 9. 

Z Matth. 4 10. 

3 AuBor antîquus Serments i. în Cathe- 
dra S.Petri, qui nunc in Appendice S, Au- 
gufiiniuom. ^.efi 1^0. 

4 Can, zi. 
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' Conformité dis certm. chinai fe$ 

tes xd domosMoprisu , AÀ GcntilUm reyer- 
ttmiurenores En cite l’ancien Calenduct 
de Rome , du ttms que T Idolâtrie y 
leonolt , marque une fête apellçe ïcralia, 
le^io. de Eevrier , qui duroit prefque 
iafqu’àla findu mois. Elle étoit confa- 
crée aux Dieux Mânes > & les Païens 
portoienc des viandes fur les tombeaux 
des morts pour fc les rendre favorables, 
comme remarque le doft : V aroa. i Fera- 
lia ah inferlts .& ferendo ^ , quodfemnt tum 
tpulas ad fefulcrum. quibus jus tbi faren- 
tare. C’eft ce que font les Chinois dans 
les Temples , fur les tombeaux , & dans 
leurs raaifons , devait ks tablettes de 
leurs Ancêtres. 

Les anciens Romains , outre le culte 
qu’ils rendoient tous les jours à leurs 
Dieux Pénates ou domeftiqiies , Ici^ 
ofroienc tous les ans un facrifice public 
& folcmnel dans les carefours de Rome, 
& ils leur immoloienc des pourceaux, 
comme nous l’aprend le Poète Properce ; 

X ParvafagltiatilufiraboKt compita f oret. 

Les chinois honorent tous les jours 
leurs Anceftres défunts dans leurs mai- 
fons par des ofraodcs particulières , & 
ils leur ofrcnc des facriüccs publics 8c 
folcmncls dans les Temples qui leur 
font dedic7 , & les vidimes les plus or- 
dinaires qa ils leur immolent , 8c dont 

1 Varo , llb. 5 . de Lirsgua Lattna, 

% profertiutltb.^. 



ttvec V idolâtrie gne^ue ^ rom» 
lis leur oficnt la tête & la chair , fonc 
Acs pourceaux. Si J’on juftifie , fi l’oa 
aprouve , fi l’on colère ces ofrandes Sc 
CCS ceremonies , on pourra ju/Hfier, 
.aprouver, & tolérer celles avec Icfquelles 
-les Idolâtres de l’ancienne Rome hono- 
-roienc leurs Dieux Mânes, 



CHAPITRE VI. 

■JOh l'on fait voir U necejftté d'une Déctfion 
fromte , claire , é' precife des Controver- 
fes de U Chine par le faim Stege Apofio~ 
,Uqtie. 

S I jamais la dccîfion promte , claire, 
&: précife d’une concrovcrfc de foi 
le faine Siege a été nccefiaire , celle 
des controverfes de la Chine l'cft abfo- 
lumcnt.: plufîeurs raifons invincibles en 
font voir la neceflîté. Cette décifion 
cft nccefiaire pour la gloire de Dieu, 
pour le bien de l’Eglife, pour le falut 
des nouveaux Chrétiens , & pour l’hoû- 
.ncur du faint Siege Apofioliquc. 

La gloire de Dieu demande que la 
pureté de fon culte foie confervee , que 
le Chrîftianifme ne foie pas fouille par 
un mélange de fupciftitions & d’idolâ- 
tries, que l’Evangile foit prêché par les 
Miflîqnnaircs d'Ôricnt , comme il a 
autrefois été prêché par les Apôtres 



150 Cenfe*mît<^ des rgrem. ehhfitfes 
& par leurs Dîfciples ; que la parole 
de Dieu & la doftrii^ <le la roi ne foie 
point corrompue 5 que le fondement de 
la nouvelle Chrétienté , qui iVcft autre 

ciuc Tefus-Chrift crucifié, fou inébran- 
lable dans TEglifc naiffante de la Chine, 
de la Cocbinchine , & du Tonquin > 
que l’abomination de la defolation» 
c’clï à dire, cette infeription : Adorez 
le Ciel , foit ôtée du lieu Saint , qu u 
ne foit pas permis aux nouveaux Chré- 
tiens d’ofrir des facrificcs à Confucius 

8c à Tefus - Chrift tout enfemble, de 

fervir à ces deteftables ofrandes , d'y 
alTiller , d’y participer , de fe profter- 
ncr devant les tableaux 
ches qui font regardez par les înfidé es 
comme le ficges de fon Efprit, de lut 
oftir de l’encens , des cierges ou des 
bougies, des viandes, du vin., des 
pièces d’etofe de foie , comme au Très 
faint Maître.; qu’il ne foit pas 
aux Mandarins ou Gouverneurs Chic- 
tiens d’oficier ou d’aflifter aux ofran- 
des folcmncllcs ou moins folemnclles 
de Confucius ; que le culte des morts, 
leurs tablettes , les ofrandes & touKS 
lies ceremonies qui fc font par les Chi- 
«vois de la Sede meme des Lettrez pour 
les honorer , foient abolies dans la nou- 
velle Chrétienté ; qu’il foit défendu a 
tous Miflionnaires Apoftoliqucs y de 
quelque Ordre & de quelque Ii^itut 
qu’ils puillent être , même de la Com- 



MVee Viddlat. greeeiue ^ rm. lor 
pagnie de Jefus > & à tous les Chrétiens 
fie la Chine , & des Roiaumes voifins, 
<}c foutenîr dans la fpcculation , ou- do 
füîvre dans la pratique , aucune des pro-' 
poficions que la facrée Congrégations 
& le faint Siégé auront qualifiées &ù 
condamnées touchant le culte de Con- 
fucius & des morts , l’infcription, 
Adorez le Ciel , & les autres points con- 
troverfez à la Chine i & aux Mifiîoii- 
naircs de tolerer les ufages & coutumes- 
criminelles , profanes , fiiperfiicicufes,- 
idolâtres , que la facrée Congrégation- 
& le fouverain Pontife auront proferites,, 
fous peine d’excommunication refervée- 
au Pape , qu’ils encoureront par le fcul- 
fait , & fous peine d’être chaflez de la 
Million par les Vicaires Apoftoliques,- 
comme indignes d’annoncet l’Evangile^ 
11 ne s’agit pas de ces queftions indife-. 
rentes que Dieu & l’Eglifc abandonnent 
aux difputes des Théologiens de l’E-- 
cole t il s'agit delà fubftance & du fon- 
dement de la Religion, de la foi par 
laquelle nous fommes Chrétiens Cato» • 
liques. Il s’agit de permettre & de tôle-- 
rer , ou de défendre l’idolâtrie , la fu- 
perflition , & toutes les ceremonies qui - 
compofent le culte profane de la Seéle 
Chinoife des Lettrez. Il eft écrit : Vous 
adorerez, le Seigneur vôtre Dieu , & . 
yous ne fervirez que lui feul. ♦ C’eft un 

^ DeHteron.6. j. 4 . lo. 

E 5 



lO^ Cinformhi àèt itnm. ehinùfes 
Dieu jalour , qui ne peut foufrîr qu’on* 
partage avec Confucius & avec les An- 
cêtres (léfunts , les honneurs qui ne fonc 
dûs qu’à lut. L’intérêt de la gloire de 
Dieu demande donc que les Contro- 
verfes de la Chine foient promtemenr 
décidées. 

Cette dccifion n’cft pas moins necef- 
faire pour le bien de l’Eglife , & pour le 
falut des nouveaux Chrétiens. Il eft ne- 
ceflaire que l’Eglife nailTante de la Chine 
foit une dans fa doftrine , il faut que fey 
Prédicateurs & fes Miniftics foient unis^ 
dans les memes fentîmens , tant en ce 
^ui regarde les dogmes de la Religion^, 
qu’en ce qui regarde les réglés de la: 
Morale Chrétienne » qu’il n’y ait poinr 
de fchifme parmi eux ,, comme on cm 
■voit malheureufement au grand fean- 
dale de l’Eglifc , depuis que les Midion- 
naires de la Compagnie enfeignent 8c 
Soutiennent que ces ceremonies que les- 
Vicaires Apoftoliques 8c les Milfion- 
»aires des autres Ordres 8c du Clergé 
Séculier de France condamnent comme 
des füpcrftitions 8c des idolâtries , font 
innocentes ou du moins indiferentes , 8c 
qu’ils les permettent ou les tolèrent dans 
la pratique, t Obfecro vos fratres > fer 
norrnn Bomtni mfiri Jefu Chrtfii , 
idipfum dtcatîs omnes , ^ non fini in nobis 
/chîfmata i fstis autm perfeiU in eodeta 



t i.Cw.i, 10. 
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fen[*i > àp endem fententlu. Dieu t 
parlé par la bouche des Saints ; il y 
a eu plufïeurs Prophètes & pluficnrs 
DoéVeurs dcpu’ft le commencement dit 
monde , mais ik ont annoncé & en- 
seigné la meme vérité. S>mt locutus esi 
fer os SanSiorum. f II y a pluficurs Pved'- 
catcurs dans l’Eglifc de Jefus-Chrifî, 
pluficnrs Miflionnaires que le Siinc 
Siège envoie par tout le monde pouir 
la propagation de la foi, mais ils doi- 
vent pr cher le même Evangile, Sc Üs 
doivent avoir un même Imgage en ma* 
tiere de Religion. C’efi: l’avantage que 
Dieu a promis à Son Eglifc ; „ Ce fera 
,, alors que je rendrai pures les lèvres 
J, des peuples , afin que tous invo- 
» quent le nom du Scijgncur , & que 
,, tous fe foumettent à Ton joug danç 
>, un même cfprit. * tune reddam 

fo[u^ts labîum elecium , ut tnvocent omnss 
in KOmine Domini , C/' ferviant et humera 
mo. Et comme quand les hommes en- 
treprirent de bâtir la tour de Babel, 
Dieu divifa leurs langues pour les em- 
pêcher de continuer & d’achever ecc 
édifice, dont leur orgueil avoit formé 
le defiein , " Cnrift a voulu que 

tous fes Apôtres , fes Prédicateurs & fes 
Doélcurs n’cufl'cnt qu’une même langue 
pour édifier l’Eglife , pour travailler à 
la grande & imporiautc fonéHon du 

Lue, I , % SofhonÎA 3 . 9, 
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It>4 Conformité des eerem, ehinriTes 
minîftere evangelique , 6c au falut cfes 
hommes qu’il a rachetez au prix de 
fou fang. Mais fi quelques Miflîonnaircs 
cnfeignenc aux nouveaux Chrétiens que 
les ceremonies avec lefquelles les Chi- 
nois de la Scûc des Lettrez honorent 
Confucius & les morts , & qui font dé- 
crites au premier Chapitre de ce Traité, 
ne font point contraires à la Loi de 
Dieu , pendant que les Vicaires Apof- 
toliqiics & les autres Millionnaires esi- 
feigneront le contraire, les Chrétiens 
^ui fuivront l’opinion de leurs Maîtres 
qui fouticnnent que ces ceremonies ne 
font point idolâtres ni fuperftitieufes, 
ne laifl’eront pas d’etre coupables de 
fuperftition ou d' idolâtrie devant Dieu, 
yuifquc l’ignorance de la Loi de nature 
n’exeufe jamais , ne pouvant être invin- 
cible , au moins en ce qui regarde les 
principes generaux , & les commande- 
mens du Decalogue. Qu’arrivera-t’il 
donc? Des aveugles en conduiront d’au- 
tres , & les uns & les autres tomberont 
dans le précipice, f 11 cft donc necef- 
faire que le faint Siège décide prompcc- 
jnent ces controverfes pour arrêter un 
fi grand mal , & pour empêcher qtic 
ces nouveaux Chrétiens & leurs Mif- 
fionnaires ne fe perdent. Puis donc qu« 
les privilèges de l’Eglife Romaine font 

t Matf. ly. 14. 

^ î^ifolaus I. E/tfi. 30, 



anjee V Idolâtrie grttqtét ^ rom. r o f 
tomme les remedes de toute l’EgHfc 
Catolîque : Privilégia Poman& Eccle^dj. 
totîus funt Chrijhi , ut ita dicamus , rew^- 
dia Ecclejid. CatholicA : f De qui l'Eglifc 
nailTante de la Chine doit-elle atendre 
du fecours & un prompt remede à fes 
maux , que de l'Eglife Romaine & du 
Siège de faint Pierre, par une décifiou 
prompte , claire & prccife des contro- 
verfes qui la divifent , & par le re- 
tranchement des fcandalcs qui la font 
gémir ? 

Saint Paul étant à Troade , rEfprîc 
de Dieu lui fit voir un homme de Ma- 
cédoine qui lui rendoit les bras , & q\ii. 
lui difoic : Pallez en Macédoine pour, 
nous fecourir. Tranfiens in Macedoniam,- 
adjuva nos. ♦ Aujourd’hui les Vicaires 
Apoftoliques , les Milfionnakes, & les * 
nouveaux Chrétiens de la Chine prof- 
ternez aux pieds- du Pape , fuplient Sa. • 
Sainteté de jetter les yeux fur le pitoia- 
ble état des Milfions, fur la confufioa. - î- 
que les diferentes opinions & les djfe- 
rentes pratiques fur des points efienticls' • 
de la Religion y caufent , fur le péril • 
de la foi , fur le danger ou cfl: expofe ' 
le falut d’un grand nombre de Neophi- 
tes , qui mêlent la fuperftition & l’i- 
dolatrie avec le Chriftianifme , & celui. 
des Milfionnaires qui les conduifent, 6ç.: 
qui les reçoivent aux Sacremens nonobf-» - 

■J lUîcolaM I. epijl.io, ♦ AÜ. 

E-S ^ ' 



lôtf CônformîiJ des eerem. ehtveifts 
tant leurs ufages diaboliques. Tranftenr 
in Sinstm , stdjuva nos. Pa/fez à la Chine, 
très - faint Pcrc , par yôcrc vigilance 
apoflolique, par la compaillon de vôtre 
cœur brûlant de zele pour la gloire de 
Dieu > pour le bien de l’Eglife , pour 
la propagation de la foi , pour le faluc 
des âmes > & nous fccourez par une 
décifion promtc , claire & precife des. 
controverfes que les Vicaires Apoftoli- 
ques , & les Mi/fionnaires de diferens. 
Ordres & du Clergé feculicr ont portées, 
à vôtre Sacré Tribunal. 

Enfin l’honneur du faint Siegs de- 
mande que TOUS finilfiçz promtemcnc. 
ces controverfes , qui font les plus im- 
portantes qui aient jamais été excitées, 
dans l’Eglife. Eclairez des lumières que 
Jefus-Chrift a données- à l’Eglife donc, 
vous êtes le chef,, les nouveaux Chré- 
tiens de la Chine , dont plufieurs font 
dans les tenebres & dans l’ombre de la 
mort par la faute de leurs Miffionuaires, 
qui jofent juftifier., permettre ou tolcrer 
leurs ceremonies,, & les honneurs qu’Us. 
rendent à Confucius & aux morts. Me- 
nez ces pauvres brebis à des pâturages 
falutaires , vous qui êtes le premier. 
IJafteur de tous les fidclles & des Paf- 
teurs mêmes., fous le fouverain PafteuCi 
de nos âmes Nôtre Seigneur |efus- 
Ghrift. Répondez-leur félon la tradition, 
qui s’eft toujours confervée pure dans. 
l’Eglife de Rome depuis fa fondatipn.» 



avee VidoUt, grecque é' roy 
par les glorieux Apôtres S. Pierre & faine 
Paul , qui ont re'pandu tout leur fang 
avec la doftiine de la foi dans cette ville 
capitale du monde. Empêchez les héré- 
tiques de blafphcmer encore contre 
l’Eglifc Romaine & contre le falnt Siège. 
Ils atendent auflî bien que les Catoliques 
la décifion des controverfes de la Chine, 
mais avec un cfprit & une difpofitiou 
bien diferente. Nous verrons , difent- 
ils , fl TEglife dc Rome & le Pape aprou- 
veront ou toléreront la fupcrftition 5c 
l’idolâtrie. Non, répondent les Catoli- 
ques i cette Eglifc n'a jamais aprouve 
& n’aprouvera jamais l'erreur j i elle 
n’a jamais toléré , & ne tolérera jamais 
la fuperftition ni l’idolâtrie ni dans 
les nouvelles Chrétientez , ni dans les 
anciennes. Jefus-Chrift z ne l’abandon- 
nera jamais , les portes de l’enfer ne 
prévaudront jamais contre elle , le faine 
Efprit 3.. l’éclairera & la conduira tou- 
jours pour décider les controverfes de 
la foi conformément à la parole de Dieu 
dont elle cft l’interprète , & la fidellc 
dépofitairc. Elle 4 emploiera toute l’au- 
torité qu’elle a reçue immédiatement de 
]efus-Chrift à décider cetfe afaitc,.quii 

i- Matt.zi. xo.»- 

X Matt. 16 . iZ, 

J Joü». 16 . I 3 . 

4 Innocent, i, £/**/?. ttd Vieirlc% 



JO 8 Cfinfàrmîté det certm, ehtnoifef 
eft du nombre de ces caufes majeures de 
l’Eglife , * que la vénérable Antiquité, 
la Tradition & la coutume univerfelle 
ont toujours refervées ou raportees au 
jugement definitif du faint Siège Apof- 
tolique pour honorer la primauté de 
puiflance & de jurifdiéfion que . Jefus- 
Chrift a donnée à S. Pierre & à fes fuc- 
cefleurs. Elle décidera les points con- 
troverfez entre les Mifilonnaircs de là - 
Compagnie de JcAis d’une part , & les 
Vicaires Apoftoliques, les Miflionnaires 
du Clergé feculier de France , & des 
Ordres de S. Dominique & de- S Fran- 
çois , de l’autre i non feulement ea . 
répondant : Cela n’eft pas permis » ou . 
Cela eft. permis ^ comme font ordinai- 
rement le j Doéfcurs , mais par une Dc«k 
cxctalc , ou-une Conftitution Apoftoli- 
que , femblable à celles- de Jules I. de 
S. Damafc , de Sirîce , d’innocent I. de 
Zofime , de Boniface I. de Celeftin I. . 
de faint Leon-, & des autres Papes , don- 
nées. pour finir les queftions de foi , ou 
les grandes afaircs de difciplinc , qui 
leur éioicnt raportées par les Evêques, 
Nous efpcrons que la S. Congrégation 
dtj faint Office , & le four train Pontife, 
qualifieront & condamneront fpccifi- 
^cment , en détail-, d’une manière 

’l'- Item in Ep. ad Condl. Milevit. 

S, Lco .M. Epiji^ ad uinajlaf, Th^<^ 



avec ridûUf. grecque 1-9 

nette & prccife , toutes les proponciousa 
toutes les ceremonies, tous les ufages 
qui feront à condamner , afin d’arrêter ' 
le cours de toutes les difputes & des 
fehifmas qui pourroient naître de nou- 
veau à la Chine , & de déraciner tous 
les fcandales. On fait que les Répon- 
fes données aux doutes des Miffion- 
naires Apoftoliques , &• les Decrets de 
jnil fix cens quarante cinq , de mil 
Imc cens cinquante fix-., de mil fix cens 
foixante deux, n’ont pas mis fin à ces • 
controverfes-, & aux funeftes divifions - 
qui durent depuis plus de foixante ans • 
au grand préjudice des miffions. La 
fagelTe & l’autorité de la Sacrée Con- 
grégation & du Vicaire de Jefus-Chrifl: 
prendront des moiens convenables pour ■ 
finir une afiaire fi importaïue à l’E- 
glife. Il ne nous apartient pas de 
leur en préferire , ni de leur en fug;-^ 
gerer. 

Il y a d’autant plus de lieu d’cfperer 
une promte dccifion , que les chofes 
dont il s’agit ne font pas difi’ciles à 
décider i les faits font tellement éclair<^ 
cis , qu’il n’y a plus de fondement d’en 
douter : le droit eft évident : & il n’eft 
pas à propos d’aporter des retardov 
mens au jugement- d’une cauCe qui i 
regarde le falut éternel d’un nombre, 
infini d’ames } de peur que le delai ne 
fs/Te naître des incidens fâcheux j & 
divifions encore plus fuaefies. à i’£- 



' iro Conformité des ce^em. chînoèfts 
gUfe. S^uoniam nec ili^cilisi fetnt aftx 
aécîderunt fn amhiguîtatem , nec exptdît 
caufam vîtl protrahi fempiterns, > ne dî~ 
latis temporihfis alî±tiii nafcatur incer^ 
tins, * 



CHAPITRE Vin. 

trop options à examiner é? ^ qualifier^ 
far la fa crée Congrégation du ^ 
faint office , ^ far U 
faint Siégé. 

I. TL cft permis aux Miflîonnaires & 
J, aux Chrétiens de la.Chinc de fe 
„ fervir pour fignifier le vrai Dieu , des 
„ noms chinois Tien, qui veut dire, le 
,j Ciel -, & Xamtî , qui veut dire, le Roi 
d’enhaut, ou le fouverain Empereur, 
,, félon l'ufagc des Lettrez de 1a Chine, 
„ qui font profeflîon d’athcifme. 

9 , a. II cft permis aux Miflîonnaires 
„ de la Chine d’expofer dans leurs Egli- 
„ fes , & meme fur l’Autel , un tableau. 
„ ou une tablette avec cette inforiptiou 
,, chinoife, King tient c’eft à dire. Adorez 
„ le Ciel, quoique les Chinois Gentils 
„ entendent par ce nom le Ciel materiel,, 
ou la vertu du Ciel , qu’ils apellent 2^. . 

* Juiiimanus Imf, BfiB, ad Hormîfrr 
dam £. ^ 
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Mvec Vtioîatrîe grecque ^ rfim. i \ i 
J, 3.. L’Expofé du Perc Martini Jcfuîtc 
fur les ceremonies chinoifes, prefente 
5> à la Congrégation du faint Office ca 
)) itfji’. n’étoit dcfcftucux ni faux en. 
>1- aucun point , mais très-cxacl & très- 
«vrai en tous fes articles, dans tous 
>•> les faits qu’il contient , & dans toutes 
*1 leurs circonftanees. 

I» 4. C’eft une ceremonie innocente Sc 
}i indiferente ou purement civile , de 
>1 faire des révérences à la chinoife , & 
M de fc profterner devant le tableau ou 
« le cartouche de Confucius, où eft cette 
>> infeription, : Le fiege de l’Efprit du 
ï> très - faine & très - excellent Maître 
I» Confucius : qui eft placé fur l’Autel. 
» dans les lieux ou Temples dédiez à ce 
>* Philofophc avec le fang des viéfimes,. 
>> 5. La ceremonie d’ofrir des cierges 

>» ou des bougies ôc des parfums à Con- 
fucius , & de les faire brûler devant Ic- 
>» dit tableau ou cartouche j ou de l’ho- 
noter par des revcrcnces , des genu- 
” flexions 6c des proftrations , dans le 
9 » Temple qui s’apcllc en chinois Vue?9 
amiao ^ pendant que ces bougies 8c ces 
34 parfums brûlent fur fon Autel , n’a 
JJ rien qui relTente la fupcrftitiou 5 c l’i- 
dolâtrie : elle eft permife aux Chré- 
^ tiens , ôc ils peuvent contribuer à la 
dépenfe de ce luminaire 8c de ces par- 
^ fums. 

Il eft permis aux Mandarins ou 
2fcGouvcrneurs Chrétiens des Villes 8c. 



xî X conformité des eerem, ehimifes 
,, des Bourgs , à leurs Officiers , & aur 
>, Lcctrez , d’aller deux fois le mois au- 
Temple de Confucius , apdlé Vuen 
>, mtdo', favoir , à la nouvelle & pleine 
f, Lune , faire devant fon tableau ou foa. 
f, carcouche leseecemonies & les ofran»^ 
>, des preferites par les Rituels , par les- 
»»loix , & par la coutume delà Chine. 
>» 7. Les Mandarins Chrétiens peuvenc 

>, faire les mêmes ceremonies & les mc-^ 
>imes ofrandes , apres avoir pris polTef-r 
»> lion de leurs Gouvernemens. 

»* 8. Il eft permis aux-Chretiens d’af- 

»j (îfter aux facrificcs ou aux oblations 
»» folcmnelles qui fe font à Confucius 
>idcux fois l’année, au Printems & em 
Automne , d’y officier, d’y fervir, d’y-, 
contribuer , d’y participer, en recc-^ 
*i vaut ou mangeant des viandes qui lui 
’ifont ofertes , & que les infidelles 
*> apellent la chair {aime de Confucius. 

*» 6,- Ces facrîfices ou ces oblations, &. 

*} les ceremonies qui s’y obferv-ent con-- 
>> formeraent aux Rituels ,-aux loix 8c- 
à la coutume de la Chine , font exem ■* 
»> tes d'idolâtrie & de fupcrftition , 8c 
>î n’ont rien de contraire à la Loi de. 
>} Dieu. 

>1 Lo. Les ceremonies fuîvantcs font 
»» des ufages purement civils & politi»' 
jvqucs. I. L’épreuve des animaux qur* 
»> doivent être immolez à Confucius ou*- 
«aux morts, en leur verfant dans les# ’- 
jaûxeilles uuc liqueui-chayidc, Xr L’e»''- 



>> 
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uvee rtJtlatrie grtof'^e ^ rom, 1 
■„fi:an(îe de leurs poils & de leur fang, 
,, qu’on encerre après les avoir ofercs. 
,, 3. L’ofnndc des viandes &des autres 
„ fruits de la terre à Confucius en reci- 
tant les Ofertoires prescrits par les 
Rituels. 4. L’oblation & la libation 
du vin qu’ils apcllent le vin de U Fcii- 
,, cité. ç. La ceremonie d’ofrrr des ctofes 
,, de foie à Confucius, de brûler à fon 
,, honneur ces ctofes , ou des deniers de 
,, papier argenté ou doré, & les papiers 
où les Ofertoires font écrits. €. La 
„ préparation à ces fâcrifices ou à ces 
,, ofrandes folcmnelles par les jeûnes, 
„rabftinence, la continence, &c. 7. 
„ D’acompagner l’Efprît de Confucius; 
„ I I’. LesMilfionnaires peuvent per^ 
„ mettre ou tolcrer l’üfage des ccremo- 
„ nies aux nouveaux Chrétiens , & ad- 
„ mettre à la participation des Sacrc- 
j, mens ceux qui les font & qui les obfer- 
„ vent , qui y coopèrent , qui y contri- 
„ buent > qui y participent & qui./ 
afli-ftent. 

Il efl: permis aux Chrétiens d’of- 
ficicr, de fervir, de participer , d’aflif- 
ter aux ofrandes ou fâcrifices folcna- 
nels que les Chinois, de la Seéfe des 
Lettrez ofrent aux Anceftres défunts 
dans les lieux ou temples apellez.C/?«?;^ 
mmo i oa chU tanj. 

” 15. Les ceremonies qui s'obfervetrt 

>’dans ces ofrandes ou fâcrifices , & qui 
>>fôccprefcxitcs pardes Rituels oïdou- 



» 
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ïi4 Cenfor/xhé .^es cerem. chinoises 
nées par les Loix , autorifées par fes^ 

’ livres claflivjucs , & par la coutume, 
font des ufages parement civils & po- 
3> liciqucs,exenits d’idolâtrie &dcfuperr- 
„ticîon, qui fc peuvent peanettre ou 
tolerer. 

14, Il eft permis aux Chrétiens dc' 
” la Chine de conferver les tableaux ou' 

tablettes de leurs Anceftres, avec cette 
înfetiption chinoife , Xinggoey., c’elV 
J, àdirc;Le fiege de l’amed’un tcldétunr,. 
foit dans les Temples qui leur fonr 
dediez , foit dans leurs chapelles oU; 
” oratoires domeftîques. 

15. Il leur eft auftî 'Permis de faire 
>> brûler des cierges ou des bougies , & 
,, des parfums devant Icfdits tableaux 

ou Icfdites tablettes , de fe profternet 
** devanr elles , en firapaut la terre avec 
’^le front j dé leur ofrir des viandes, 
comme il fë pratique à la Chine , d’i'l" 
vitet les Efprits des défunts à venir fc 
3, réjouît & fe raflafîer des chofes qu’on 
leur ofre *, & d’cfperer d’eux les biens 
& la profperité que le Maître des cerc- 
**monics promet en leur nom à ceux 
» qui ont ofert le facrifîce , & aux aflif- 
>» tons , conformément aux Rituels de. 
„ l'Empire. 

\ 6 . Les Chrétiens peuvent obferver 
** les ceremonies que les Gentils de la. 

Chine font devant les corps de leurs 
» défunts, dans les enterremens, dans les 
yi ccmeticres , & fur leurs tombeaux. 



avec les eerem. grecque rem, 1 1 ^ 

i-j. Les MUnonnaircs peuvent tolé- 
rer les honncuis c|ue les Chinois ren- 
dent à leurs morts dans leurs temples 
” & dans leurs mai Ton s, félon les Rituels 
T de l’Empire, les livres elalTiques , les 
Loixdes EmUcrcurs, & l’ufagc public: 

& ils ne fo/Ot pas obligez de refufer les 
Sacremens à ceux qui font, tombez 
” dans CCS fuperftitions. 

” i8. La philofophie chinoife n’a rien 

» de contraire à la Loi de Dieu, 
yy 19. Il cft certain que les anciens 
Philofophes de la Chine ont entcqdu 
** par le nom 2#/ Kte , la caufe première 
” de toutes chofes & le vrai Dieu. 

10. Le culte que Confucius a renda 
35 aux Efprits, n'ccoit pas religieux, mais 
9} purement civil. 

JJ 11. Lf.lîvre Te atribujé a Con- 
fucius, eft l’ Abrégé d’une très -bonne 
& très - faine doétrine , phifîque 8c 
** morale. 

yt. Ceux qui prêtent fur gages pour 
>* un certain tems, comme il fe pratique 
3? à la Chine , peuvent non feulement 
3, exiger tous les mois un certain denier 
JJ déterminé par l’autorité publiquc^mais 
aliéner ou vendre le gage,!! le débiteur 
** manque à fc prefenter au terme , & 3 
tendre le principal i & lefdits prêteurs 
” peuvent retenir juftement l’intérêt qui 
3» fe paie cous les mois , & le prix entier 
» du gage , quoi qu’il excede toujours 
„ le principal , Sc que le furplus ne leur 



Jig Conformité det eetem, chtMOtfes 
„ foit pas du paj ticrc même de d:dom« ' 
>, magement. 

>> 23* Il n’y a point d’ufarc à prêter 

J) de l’argent à trente pour cent, comme 
>> il Te pratique à la Chin». Le feul dan- 
ji'gcr où s’expofe le pi#c^r de perdre 
fon principal , ou de ne le recouvrer. 

># qu’avec beaucoup de peine & de difi- 
»> culté , eft un titre légitimé & fufifanc 
» pour exiger cet intérêt , quoique ce 
»> danger foit infeparable du prêt, & qu’iK 
fi l’oit plus grand quand on prête aiixi 
„ pauvres, que quand on prête aux riches». 

„ & quoi qu’il n’y ait ni dommage naiP ' 
» fant, ni profit ceflant. 




CH AP I T RE VIII. 



On n' avorte aucune rat fon qui doive empê- 
cher le Saint Siégé de décider promtement 
les Controverfes de la Chine, 

Q Uellés raîfoiTs peuvent alleguerlcs' 
PP.de la Compagnie pour empêcher 
que le S. Siégé ne prononce fur les pro- 
pofitions & les coutumes fufdites , ou 
pour retarder la decifion de ces contro- 
verfes ? J’en trouve cinq parie fquellês 
ils ont tâché de furprendre la Religion 
du Scr, Roi de Portugal, & d’obtenir de 
S. M. des lettres de recommandation 
de faveur au Pape & aux Cardinau:^. 
M'aisileft aife de faire voir la foiblclTcf. 
& la nullité de ces raifdns* 




aveeVidoUtriegne^ue ^ rom, 117 
i, I. Ils dirent premièrement, que l€ 
,, S. Siège a déjà jugé ces controverfes 
,,/ur l’Expofé du P. Martini en 
,, que les jugemens du S. Siège ne font 
,,pas fujets à revifîon , & que c’efl: 
,, commettre l'on autorité que d’innoyer 
,, quelquechofc dans ce qui a été décidé. 

On répond que l’Expofé du P.Martinî, 
bien loin d’être exaét , étoit très-defec- 
tueux , & faux en pluficurs points 5 que 
les propofitions , les ceremonies & les. 
coutumes dont il s’agit maintenant , 8c 
dont M. Maigrot Evêque nommé de 
Conon , M. de Lionne Evêque nommé 
de Rofalie , & les autres Vicaires & 
Miffionnatres Apoftoliques du Clergé 
feculîer & régulier , particulièrement 
de l’Ordre de faint Dominique j pour- 
fuivent la condamnation devant le faint 
Siégé , ne font pas les mêmes que celles 
que ledit P. Martini décrit dans fon Ex- 
pofé : .que le Decret de a relatioa 

à la maniéré dont les faits furent propo- 
{ci parce lefuite : qu’il furprit la Con- 
grégation du S Office , & le S. Siège, en 
expofant les chofes autrement qu’elles 
n’étoient , & qu’elles ne font , & en 
cachant & diffimulant ce qu’il dévoie 
expliquer, comme on l’a prouvé invinci- 
blement dans les pièces qui compofenc 
l’Hiftoirc latine du culte chinois , & 
dans l’Apologie des Dominicains Mif- 
/ionnaires de la Chine , & comme il 
paroîtra plus évidemment en compa- 
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T*iS Conf ftntté des ehinoifeft 
'fane les Réponfes du R. Perc en Dieu, 
îrançois Alconifl*a Evêque non\mé de 
Bcricc , avec l’Expofé du P. Martini. 
On ajoute que les PP. Jefultes n’ont pas 
toujours crû que le faînt Siege ne peut 
revoir ni changer fes Decrets fans faire 
tort à fon autorité. S’ils l’ont crû, 
pourquoi ont-ils pourfulvi en la 

reyifion la caufe décidée en 
Pourquoi ofent-ils avancer qu’Alcxan- 
• dre V 1 1. a cafle par un jugement con- 
cradiéloirc la decifion d’innocent X, 
quoique cela foit très-faux , comme oa 
l’a prouvé ailleurs contre les PP. Telier 
^ le Gobicn ? ♦ Cela fait voir que les 
Jefuites ne font pas d’acord avec eux- 
niêmis, & qu’ils dccruifent leurs propres 
principes. 

Mais en quelle école ces RR. Peres 
ont - ils apris que le S. Siege ne peut 
toucher à fes Decrets , & qu’un Pape 
ne peut revoir ni examiner de nouveau 
-ce qui a été examiné & décidé par fes 
predecelîeurs , quand leur religion a été 

formations , & 



droit d'’examincr de nouveau les faits 
fur lefqucls ces Decrets font fondez, 
& dont on s’ofre de faire voir la fauffeté î 
Les Pcrcs jefuites peuvent aprendre de 
faint Auguftin , que les jugemens memes 

* Volez, l' Apologie des Domimcatns 
Mljftcmaires de la Chlw, 




N’ont-ils pas 



dVec r idolâtrie grecque ^ rom, i j 9 
des Conciles plcnicrs , qui regardent 
Jes faits & la difcipline , peuvent être 
revus & corrigez par d’autres Conciles 
d’une égale autorité , quand les faits 
qui c'toiaic obCcurs s’éclaircifl'cnt , & 
que rcxpericnce découvre & fait con- 
noitre ce qui étoit caché & inconnu 
auparavant, i Ipfaque plenarîaftpè priora 
poflerkribue emendart i cùm alîquo expe- 
rimento rerim aperhur quod claufum era r, 
cogmfcitur qttod Utebat. Ils peuvent 
aprendre d’innocent troifiéme , que les 
Refcrits & les Decrets des Papes font 
nuis, quand on les a obtenus fur de 
faux Expofez , ou qu’on a furpris le 
faint Siégé en diffirnulant la vérité des 
faits. Tacha veritate y vel fuggejlafalfi- 
■tate. Ils peuvent aprendre d’Alexandre 
1 1 1. Z que le faint Siège trouve bon que 
les Evêques n’executent pas fes Refcrits, 
quand ils ont été obtenus par furprife. j 
Patienter fitfîinebimus , f nonfecerh quod 
frava nobis fuerît injinuatione fuggejtum. 
Ils peuvent aprendre de faint Bernard, 4 
que les Papes ont coutume de révoquer 
fai^s peine les Refcrits qui ont été impe- 
trez du faint Siégé par fraude & par 
•furprife : ic qa’il cft bien juAc que la 
fourberie & le menfonge ne foient pas 



I S. Augufl. lib.t. de Paptifmc c.^. 

X Cap. Super JJtterls , Extr. de Kef- 
jcriptis. 

3 Cap. Si quandoy ibid. . .i. 



» 

II.® Conformité éti cerem ch/noifis 
utiles à celui qui les commet , partî- 
culicrcmcnt devant ^Ic premier & le plus 
faint Siège de l’Eglifc. r Hoc filet hetbere 
frAcîpuum Sedes Afoiiolica^ ut non figeât 
revocare , quod à fe forte defrehenderit 
elicîtum , non verîtate promerîtum Res 
flena &quimii , ér l^nke di^nu , ut de 
fnendacto nemo lucretur , prAfertim apud 
fanÜam prlmam Sedem, C’eft donc 
^aire injure au faint Siégé , c’eft révo- 
quer en doute fon autorité , c’eft donner 
ocafion aux Herctiques de blâmer la fa- 
^e conduite des Vicaires de Jefus-Chrift, 
de dire qu’ils ne peuvent examiner de 
nouveau ce qui a été jugé par leurs pre- 
dccelîeur^.' Je pourrois m’étendre fur 
cette matière , & produire plufieurs 
beaux exemples de l’Hiftoîre de l’Eglifc 
pour confirmer ce que j’avance > fi ce 
que j’ai dit ne fufifoit pour faire voir 
que la première raifon des PP. jefuites 
ne doit point empêcher la Sacrée Con- 
grégation & le faint Siège de décider 
promtement les controverfes de la 
Chine. 

X. Leur fécondé raifon n’eft pas plus 
forte. ^ Ils difent que les ceremonies 
chinoifes fc peuvent tolcrer , & que 
cette tolérance eft autoriféc par le faint 
Siege. 

I S, Bernnrd Epia» i8o, 

Z Lettre du Roi de Portugal à Mr. U 
Cardinal Cafanatte. 
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avt UtePTit». irer.(\ue rom, *i tt 
t)n répcmd , q»e des uf^tges & des 
ceremonies cont-rarres à la Loi de Dieu 
naturelle & écrite , ne Ce peuvent jamais 
tolcrer , fous prétexté d’attirer plus de ^ 
peuple à la Foi ; autrement on pourroic 
tolérer la Poligamie , & l’ufure dans les 
nouvelles chrétienté», puifque ces deux 
points empêchent plufieurs infidèles 
d* enrbrafler la Religion Chrétienne. >Lcs 
Pères Jefuites i’entendent-îls mieux que 
les Apôtres & les hommes Apofiroliques 
qui ont étendu & goitrerne -rEglifc 
après eux ? Ont'ils trouvé le moien 
d*acorder les ceremonies du Paganifme 
avec la Foi , des Sacreraens & les moeurs 
de PEglife Catolique -i les facrifices da 
diable avec le facrifice de Jefus-Chrift : 
la participation 4 la tàble des démons, 
avec la participation à la table de nôtre 
Sauveur , & da fainte Communion de 
fbn Corps de, fon Sang ? Les Peres 
de la Compagnie voient -ils mieux 
avec les dunettes de longue veue que 
leurs Mifiîonnaires qui travaillent à U 
Chine,- ce qui ne fe peut tolerer dans 
r une •nouvelle chrétienté, & que ne l’onc 
vû les -Saints Hommes de Dieu par les 
* lumières de fou Efprit , dont ils étoient 
: remplis. C’eft faire outrage au faint 
Siège , que de dire qu’il a autorifé 
' cette tolérance. Cela veut dire qu’il a 
autorifé la fupcrftition & l’idolâcric. * 

Onmis patientîa ejufmodi , idololatrtft. Il 
* Terttdl, Ub. de idol. c. zi. 
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J 11 Conform'té des r0yefr>t c^înoiCff 
nous eft permis de vivre avec les Gentils > 

' il ne nous cft pas permis de mourir avec 
eux de la mort du péché. Nous pou- 
vous avoir commerce avec eux , s’il eft 
nccciraîre , parce que nous avons une 
même nature , nous ne pouvons avoil 
de Communion avec eux dans leurs 
fupcrftitions. Leurs aracs & les nôtres 
fc reflVmblent , nôtre dôûrine & la 
dilcipiine dont nous faifons profeflion 
ne rciremblc pas h la leur. Nous vivons 
avec eux dans le monde j nous ne Sui- 
vons pas leurs erreurs, Ques'îl ne nous 
cft pas permis de communiquer avec 
les Infidèles en ce qui regarde leur culte 
Sc leurs profanes ceremonies, n’eft*cç 
pas un 'crime incomparablement plus 
énorme de les obferver ou de les tolcrer 
au milieu de l'Eglife ? Qui pourroic 
jtiftificr & défendre une choie fi infou- 
tenable î hîcet convivere cum EthnîctSy 
remmori norr licet. Convîvamus cum 
OinnîhuSy conl&Utnur ex communkne nettu^ 
T&^ncn ftiperjiitioms. Tares anima fiimusy 
non difcipUnd i compojfrjfores tnundi , nort 
errorîs. &iuod fi nohts nullum efi ius comr- 
wurntmis in e]nfimodi cum extrancisyquanti 
f/elefihts efi hdc inter fratres frequentare ? 

hoc ftifîhere aut defendere potefi / 
Les Gentils font plus fidèles à leur Se(fte, 
Les Lettrez de la Chine n'onr garde de 
echbrer nos Fêtes ni d’obfervcr nos 

À. 

* Teriull, lih.d.e IdoL f.17, 

/ 
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4 Vee ridoÎAtrh gree^ae é^rorv, il 5 
cercraonÎ€f5. Ils craindroient de paroîtrc 
Chrétiens > & les Chrétiens ne crain- 
dront point de palTcr pour P.aiens ? O 
melîor fides Hattonum m fuam SeSlam, qut> 
nullam folemnïtntem Chrifitanorum Jibi 
^hdicat iÜJon Domtnicum diem^non Pente ^ 
■cofien , etî/tm fi n^Jfent, noblfcum commu~^ 
nicafient > timerent emm ne Cbrifiîani 
nuderentur : nos ne Ethnies prenttntiewur, 
non veremur. 

3. Les PP. Jefuites objhîlent en ’troî- 
fîèmc lieji > qu’on ne -peut condamner 
les ceremonies & les ufages de la Chine 
dont il s’agit, & qui ont été expliquez 
ci-dclTus, fans couvrir de honte &d’o- 
probre leurs MiflGonnaircs , qui ont fi' 
bien fervi l’Eglife. 

On répond , que fi leurs Miflîonnai- 
res aiment vciitablemcnt Jefus-Chrift 
& fon Eglifc , comme on le veut croire ; 
s’ils ne cherchent point leur propre 
gloire, mais uniquement celle de Dieu > 
s’ils la preferent à toutes chofes , ils 
foufriront avec joie l’humiliation que 
leur pourra caufer la condamnation des 
erreurs & des ufages qu’ils ont défendus 
jufqu’à prefent , & qu’ils fouticnnenc 
encore devant le S. Siege. Des Prédi- 
cateurs de l’humilité doivent-ils avoir 
bonté d'abandonner des opinions & des 

. ♦ Chap. i. de ce Traité. 

Eettre du Roi de Portugal à Mr. le 

Cardinal Cafanate. 



Iii Cenfornitè Jei ceffm.chinei^es 
pratiques erro«nées •& pcrnicicufcs 
qu’ils ont fuivics debonnefoi, croianc 
qu’elles éçoicot innocentes ? Eft-ce ua 
oprobre pour, des Chrétiens que de re- 
tradlec & corriger les erreurs dans Icf- 
quelles ils. font tombez ’ La première 
louange d’un bon efprk cfl: -de neipoinc 
tomber dans rerreuri.la fécondé, e£t 
de la repra^ler. ^S’il nia pas l’honneur 
d’être le plus éclairé du monde , qu’il 
foit le plus humble & le plus modefte. 
Secunduiteneat fartes modeJtU, qui frimas 
non fotu’t habere fafîentu j Comme il 
çft louable de ne s’écarter jamais de la 
vérité, c’çft un crime de vouloir perfe- 
vcrer d.ins l’erreur. Il eft plus louable 
de ne foutenir jamais une faulTe doélrî- 
ne : mais quand on a eu le malheur de la 
fuivre & .-c ladeYendrc, oadoitfe faire 
Jîonneur de l’abandonner & de changer 
de fentiment : il faut>fe faire un plaifir 
de ce devoir. * §luam numquem tenerct 
frima laus eft > feettnda , mutare 5 ut ant 
ex imtio viro permaneat , aut mutatâ 
falsa y vera fuccedat. C’eft s'aimer plus 
que Dieu i c’ell aimer la gloire du monde 
& un faux honneur plus que le falut de 
fes frereS*, que d’aimer mieux qu*im- 
nombre infini de Néophytes demeurent 
daps^’erreur en obfervant les ceremonies 
& les coutumes idolâtras ou fuperlU» 

t S. Auguft, Efift.i^^. alias 7. 

Auguft.lîh 3. Crefeentium. c.3. 






mvec Vti<'httriê gvecefue ^ rotti, T i j 
riéufes des Gentils , qüe de foufrir une 
confufion (alutaire en avouant qu’on a 
erré. U vnts perverse fe ipfum amat^qul 
altos vult errafe , ut error fuus lateat. i 
Des Religieux & des MilFionnaires 
également humbles , definterelTez , ama- 
teurs de la vérité > & pleins de zclc pour- 
la gloire de Dieu , n’auront jamais des 
fcncimcns fi- contraires à rcfprit de- 
l’Evangile. 

Mais quand il devroic arriver que la 
condamnation des fupcrftitions chinoi- 
fes couvrît de confufion & d’oprobre 
les Mlilionnaires de la Compagnie, 
cette raifon ne devroit pas empêcher 
Je faint Siégé de décider ces controver- 
fes , puifqu’il y a lieu d’efpcrcr que 
cette humiliation leur feroit utile pour 
le falut eternel , & que ceux qui les. 
aiment finceremenr en nôtre Seigneur, 
leur pourroient dire ce que faint Paul> 
ccrivoit aux Chrétiens de Corinthe ; 
,, j'aide la joie, non de ce que vous avez- 
,, eu de la tri itdfe, mais de ce que votre 
triftelTc vous a porc-cz à la penitence. 
„ La ttiftclTe que vbus avez eue a été 
,, félon Dieu \ ainfi la peine que nous- 
„ vous avons caufee ne vous a été nul- 
„ lement defavancageufe. t 

Quand il fut quellion de decid.r la 
ccLbre controverfe qui troubloi 

I S. Aùguft. Epifi, 14^: alias -7. 

Z z.Cor. 7. 8. 
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Jti C'>»[ornHtÀ-iei eerem. chineifei 
glifc touchant la célébration de la 
Pâque, le Pape i faint Victor I. pro- 
nonça , & ce qu’on pouvoir lui objcâicif 
que fon jugement alloit couvrir de 
honte & d’oprobre les Evêques d’Afie, 
qui celebroient cette Fête le quator- 
zième de la Lune en quelque jour qu’il 
tombât , meme le Vendredi , ne l’cm- 
pecha pas de juger qu’elle ne fe dévoie 
«elebrer que le Dimanche {uivant , 8c 
de menacer d’excommunication ott 
d’excommunier en éfçt ceux qui ne 
Youdroient pas quitter leur ancienne 
coutume : quoique cette queftion fût 
puremenc^de difeipline , & qae les 
Afiaciques fc fondaflent fur une pré- 
tendue tradition de l’Apôtre faint Jean, 
& fur l’exemple des faints Evêques qui 
avoient gouverné jufqu*^à ce tems-là les 
Eglifes d’Afic , & particulièrement de 
Paint Policarpe. 

Saint Etienne L Pape Sc Martir ^ 
décida la fameufe controverfe du Batcmc 
des Hérétiques , 8f la crainte de cou- 
vrir de honte 8c d’oprobre tous les 
Evêques d’Afrique, de Capadocc , de 
Cüicie , 8c des autres Provinces voih- 
nes , qui foutenoient fauffement que 

I Eufeh.lih. 

^ S. Cyprian.Epifi.74‘ &7S' 

Eufeb. lib.7. c. 3. 

/ î* S. Augttfi. Uh de Bapt. c.iy 
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avec Ci foUt, jfy*c(jur ér rorr. 117 
tout Batême donné hors l’Eglifc C.uo- 
lique écoit nul , & que celuiqlii l’avoic 
reçu dcvoît être batizc lors qu’il palFoic 
de l’hcrcfie à l’unité de rEglife , ne 
l’empêcha pas de décider cette qucftioii, 
& de menacer d’excommunication , ou 
de retrancher en éfet de la communion 
ceux qui foutenoient & qui fuivoieuc 
dans la pratique une erreur & une inno- 
vation fi opofec à l’ancienne Tradition. 
Il ne faut donc pas fc perfuader que la 
crainte de couvrir de confufion les 
Mî/fionnaires de la Compagnie foitunc 
raifon fufifante pour empêcher Je fairic 
Siege , de décider les contro-verfes delà 
Chine qui font tant de bruit dans 1*E- 

4. Le PP. Jefuites * ôbjeélent encore 
que la decifion de ces controverfes peut 
avoir des fuites fâcheufes , & que le 
changement de doctrine & de pratique 
dans la Miffion de la Compagnie peut 
attirer la perfccution contre les Million- 
naires & les nouveaux Chrétiens. 

On répond, que la crainte delà per- 
fecution ne doit point empêcher de 
combatte l’idolâtrie , de déraciner & 
d’abolir la fupcrftition , de condamner 
des ceremonies & des ufages ividem- 
ment contraires à la Loi de Dieu, de 
refufer le Batême à des Catcchumencs 

* Lettre du Roi de "Portugal a M. le 

Cardinal Cafanatte, 
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c]ui ne Tclcnt pas renoncer à ces rîtes 
& à ces profanes coutumcs,& de retran- 
cher de !a communion les Chrétiens <]ui 
les obfcrvenc & qui les fuivent. On ne 
•r oit pas que les Vicaires ApoftoliqucsSc 
les Mifllonnaires du Clergé fcculier de 
Trance & des Ordres de faint Doraini- 
<]ue & de faint François qui ne mettenc 
point fur leurs Autels cette abominable 
infeription : Adorez le Ciel ; &, qui 
combattent avec un zelc digne de leur 
ïdiniftcrc , les honneurs que les Chinois 
lendent à Confucius & aux morts, foienc 
plus expofez à la perfecution que ceux 
de la Compagnie -, ils ne font pas moins 
4e fruit , leurs Eglifes ne font pas moins 
en paix. Mais fi la perfecution eft. a 
craindre , il faut imiter les Apôtres & 
les Hommes Apoftoliques des premiers 
iîccles de l’Eglife. Il faut prier Dieu 
qu’il la détourne , fi c’eft fon bon 
plaifir î il faut lui demander la grâce 
de la foufrîr genereufement, il Sut y 
préparer les Chrétiens , & les difpofcr 
à perdre plutôt la vie que de renoncer 
Jefus-Chrift ou de violer fafaintçLoi. 
Heureux ceux qui foufrent la perfecu- 
tîon pour la juftice. * L’Eglife de la 
Chine deviendra plus fleuriflante fi.cUc 
cft perfecutee i le fang des Martirs 
dont elle fera arjroféc , fera une divine 
ücmence d’où naîtra ua nombrç ^infini de 

* Matt. y. 10. 
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Chrétiens. Semen efi fanguis Chrîfimtvr- 
tum. Si les Miniflrcs de rEvangiit & 
les Chrétiens ne font pas prêts à toufeir 
la perfccütion & la mort pour ]clus- 
Chrift , ils font indignes de ce nom. 
C-krlftiani hom’mum g enti mor:i expedltumt, 
Si Dieu veut éprouver & purifier la 
nouvelle chrétienté par la perfecution", 
il faut bénir fa Providence & adorer fes 
ordres > bien loin qu’une lâche crainte 
empêche les Miffiodnaires de prêcr.er 
r Evangile dans fa pureté, de faire la 
guerre à l’idolâtrie & à la fuperftition, 
de garder & faire garder la Loi de 
Dieu & la difeipline chrétienne avec 
]une fainte exaéfitude. Ils peuvent lire 
les Lettres de faint Cipricn aux Con- 
fefleurs , fon Ecrit a Demetricn , fon 
Exhortation au Martire , fes Tcaitez 
des Tombes , & du bien de la pa- 
tience , pour fc fortifier, pour inftniire 
jes nouveaux Chrétiens , & pour les 
encourager à foufrii^la perfccütion, fi 
Dieu permeitoic que l’Eglife naifiantc * 
de la Chine y fut expofee : qu’il cft 
digne des Mifiionnaircs Apoftoliques, • 
après avoir baptife un grand nombre do 
Catcchumenes , de les préparer à un 
autre Baptême , dont la grâce efi plus - 
abondante , la vertu plus fuhlime^ - 
l’honneur plus pretieux ; à un Baptême ■ 
ou les Anges fervent de Minifircs , à un - 
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Baptême qui réjouît Dieu & fon Fîls 
Jefus-Chrift i à un Baptême après lequel 
on ne peche plus i à un Baptême qui 
cft la perfeâion & la confommation 
de nôtre Foi i à un Batême q^ui nous 
unît à Dieu. auHl' tôt que nous quittons 
le monde i qui ne remet pas fculcnaent 
les pechez , mais qui conronne les 
vertus j quieft la enofe du monde la 
]plus defîrable aux ierviteucs & aux 
amis de Dieu , 2c donc ils le doivent 
prier très-inftammenc qu’il les rende 
dignes par fa mifericorde. Ce font les 
caraéteres du raartire. Nos tantum , dit 
faine Ciprien | , qui Domino fermîttente 
^rimum Bapîfma credentibus dedimus, ad 
aliud quoque finguLos praparçmuSjinJinuan^ 
tes efr docentes hoc e^e Baptifma in gratlec 
fna\usftn potefiate fublimiuSiin honore pre~ 
tîojius : Baptifmain quo Angeli baptisant ^ 
Baptifma in quo Deus ^ Chrijiscs ejtts 
exultant i Baptifmu pofi quod nemo jam 
peccat i Baptifma ^od fidei nofira incre- 
monta confumat > Baptifma quod ms de 
mundorecedentesfiatim Deo copulat. 

5. Les jefuites *difcnt que le prôcez. 
que la Congrégation du faint Office 
examine , & quieft prêt à juger quand, 
il plaira au faint Siège , a été cxcité- 
par quelques Miffionnaires peu verfez: 

■fs. Cyprian de Exhort. May tir, 

* Lettre du Roi de Portugal à Mr, le- 
Gardl/tal . ■ 
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dans les Milfions , & ennemis des Por- 
tugais. 

*On répond , que cette enufe a été 
portée à ce facré Tribunal non feule- 
ment par les Milfionnaires des Ordres 
de faint Dominique & de Paint Iran- 
çoîs , qui avoienc travaillé quinze, 
vingt & trente années à la Chine , & 
qui étoient très- verfez dans les Millions, 
dans les lettres chinoifes , & dans tout 
qui regarde les ceremonies & les 
cflmtumes du Païs , & particulière- 
ment celles de la fede des Lettrez > 
mais encore par Monlîeur Maigrot 
Eveque nommé de Conon , Monlicur 
de Lionne Eyéque nommé de Rofa- 
lie , & les autres Vicaires Apolloli- 
ques & Millionnaires François , très- 
verfez dans les Millions , dans les Ri- 
tuels, ÿ les livres claflîques delà Chi- 
ne. Leur vertu , leur capacité , leur 
charité font connues de tous ceux qui 
ontThonneur deles connoitre : & l’on 
ne peut avec fondement les aeufer d’etre 
ennemis des Millionnaires Portugais 
de la Compagnie , encore moins des 
7 efuites de France , donc ils ont pris 
les interets & ’ la défenfe contre leur 
vexation. Ces Prélats font ennemis dé- 
clarez de ridolà'crie , de la fiiperRicion, 
& de l’erreur, dans quelque fujee qu’el- 
les fc rencontrent , &c par qui que cc 
foie qu’elles foient ' défendues £c aucor 
«ifccs ; ils font amis de cous, les ' 
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très de Jefus-Chrift , de tous les Mif- 
fionnaîres , de cous les Chrctîens , fans 
faire diftînftion de nations , ni d’infti- 
tucs > ils font amis des Infidclles mêmes, 
au falut dcfquels ils travaillent avec un 
aelc infatigable. Les Vicaires Apoftoli- 
ques & les Millionnaires François du 
Clergé feculier n’onr aucune opolLcion 
à ceux de la nation portugaife ; ils ns 
font point de commerce , non plus^quc 
ceux des Ordres de faint Dominique & 
de faine François , ils fouc«fujccs d’im 
grand Roi , qui a toujours été en paix 
avec Sa Majefté portugaife : qu’eft-cc 
donc qui pourroic les éloigner des Je- 
fuites Portugais qui font cmploîez dans 
les Militons de la Chine , fi ce n’elt 
rinterèc de Jefus-Chrift? Il n’eft pas 
croiable qu’ils s’élcyaftcnt contre eux, 
s’ils marenoient droit dans la prédica- 
tion de l’Evangile. Le Scrtnilfime Roi 
de Portugal aura fujec d’etre indigné 
contre ceux qui ont furpris fa Religion 
par les fauftes idées qu’ils ont données 
de cette afaire à Sa Majefté. Sa pieté &c 
fon zelc pour la foi lui feront abandon- 
ner une caufe dans laquelle les PP. Je- 
fuites ont tâché de l’engager mal à pro- 
pos : il déclarera au faine .Siégé étant 
mieux informé , qu*il ne prend aucun 
parti que celui de lefus-Chrift , comme 
a.fa t le iWi Très Chrétien , dont on 
ayoic tâché^ de furprendre.l’incomparabl<ft 
fagïifc. On peut s’aft'eurcr que Sgi/ 
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Majcfté Portugaife qui maintient dans 
fdn Roiaurac la -plus feycrc inquifîtioa 
contre l’hcrefîc & l’impîcté, ne feroit pas 
d'avis de tolérer à Lisbonne les cerc-' 
monies qa’obüervcnc. les Chinois pour 
honorer Confucius & leurs Ancêtres . 
Défunts ; & qu’il ne- fera pas auflî . 
d'avis qu’on les puifle tolerer dans 
la nouvelle Chrétienté de la Chine, 
quand le S.' EfpJi^. aura - parle • par la 
bouche du Souverain Pontife ; & que le 
Vicaire de Jefus-Chrift aura dit comme 
S: Pierre : Vifum ift Spiritut SanBo 0» 
..Ht HbjiineHtîi vos^^c. Il a fcnible 
bon au faine £fprit &à Nous que* vous* . 
vous, abftcniez.. . 

I 
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CHAPITRE IX., 

LETTRE 



Du Supérieur » des Direc- 
teurs & Miffionnaires du 
Séminaire des Milfions 
étrangères , établi à Paris, 

A mire Saint Pere le Pape 
1 N N OCENT XII, 

Re s-S AI NT Pire, 

Nous aprenons qu’on opofede jour 
„ en jour tant & dé fi grands obftaclcs 
,, de'cifion de l’afaire qui regarde les. 
,, ceremonies chînoifes,que fi l’Autorite 
,, du (aine Siege ApoftoUque ne rompt 
„ toutes les mefurcs , les intrigues , les 
„ artifice. 8c les éforts de ceux qui la 
„ retardent, il cft à craindre qu’on ne 
„ ravific à Vôtre Sainteté la gloite qui 
„ lui eft due de finir cette fameufe 
J, Controverfe. Il n’eft pas maintenant 
„ dificilc déjuger de quel côté cû le ’ijoai 
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„droic. Car comme il ne s’agit que 
y) d'établir la vérité des faits , & qu’ils 
„ (ont non feulement prouvez avec 
>, évidence par les Rituels de la Chine, 
,, mais encore ateftez juridiquement par 
» vMonfeigneur Alconilfa Eveque nom- 
,, inédeBerithe, & Vicaire Apoftolîque 
,, d’une des Provinces de ce vafte Empi- 
re , d’où H cft revenu depuis peu j & 
,> même que nos Parties fc voient enfi». 
,j obligées de les reconnoître pour conf- 
,, tans , comme on nous l’écrit > nous 
,) ne voions pas pour quelle raifon on 
„ pourroit encore difercr le jugement 
d’une afa'rc fi importante à l’Eglifc, 
,> Nous nous jettons donc avec toute 
,j l’humilité pofUbleaux pieds de Vôtre 
,, Sainteté , qui en cft le fouverain & 
très- équitable Juge , nous Directeurs 
ji du Séminaire des Miflions Etrangères, 
„ unis aux Vicaires Apoftoliques de la 
,, chine j & tant en leur nom qu’au 
,» nôtre, nous fuplions Vôtre Sainteté 
,,avec un très profond refpeél qu’Elle 
,, ait la bonté de jetter les yeux quelques 
,, momens fur P Abrégé des faits qu’Elle 
» trouvera dans l’Expofé joint à cette 
„ Lettre. Elle jugera d’abord fi la pureté 
,,de la faintc Religion de jeùis-Chrift 
„pcut compatir en quelque manière 
,, que ce puilic être avec une fuperftition. 

une idolâtrie fi vi(îblc , ou foufrit 
„même qu’on s’expofe feulement aui 
>, péril de commettre un fi grand crime« 
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» Que le Pctc de Famille arrachcî^en- 
>7 fin jufqu’à la- racine cette ivraie, qn'on 
J, -n’a dcja que trop long-tcms tôlerie 
},'dans le i^amp du Seigneur, que le 
i, Succtficur du Prince des Apôtres-ôte 
J, cette pierre d^achopement du milieu 
„ de la nouvelle jerufakm dant les 
,, païs d’Orieut. Que le. Vicaire de 
,, Jefus Chrift banniflV au plûtôt , & 
,, pour toujours de la Gfiine ce pcjrnr- 
,,-cicux fcandalc. C’eft l’unique gtacc 
■„ que nous demandons avec confiance, 
& nous atendons avec un très- profond 
,, refpcft celle de la.bencdi<ftion Apofta^ 
„diquc, 

Tres-Saint Perï, 

De Vôtre Saiateté, 

^ Paris le 10. d' Août 
1699. 

Les trcs-humbles , très-r 
. '• • obéifians , .& très- dévouez 

Fils & Serviteurs, 

T 1 B I R G E Supérieur, 
De C I cé. 

D e b r I s A C 1 £ r. 
L’ABBé. 

De . la V I g n e. . 

Prjoux. 
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L’Expofé des ceremonies chinoifcs 
qui étoit joint à cette Lettre , eA entiè- 
rement conforme à celui du R. Pere 
J. B. Morales Dominicain , & à celui 
de Monfîcur Maigrot Eveque^e Conon 
& Vicaire ApoAoIique. C’eA pourr|uoi 
on n’a pas jugé à propos de le faire 
imprimer ici , pour ne pas groflit 
inutilement cet Ouvrage. La Lettre 
cfl: fignéc dii Supérieur, des Dircélèurs, 
& dos Millionnaires de ce célébré Sé- 
minaire , trois defqucls ont travaillé 
long-tems dans les Millions Oîrcnta- 
les. Mcflirc Louis de Cicé‘ a travaillé 
près de quinze ans à la Chine. Mclfire 
Marin l’Abbc a travaillé dix-fept ans 
dans la MilTion de la Cochinchine, donc 
il eA Vicaire ApoAoIique , & Evêque 
nommé. Melfire Claude Gabriel de la 
Vigne a travailL* près de quatorze ans 
à TonKin , à Siam , & en d’autres Pro- 
vinces des Indes Orientales. Monlicur 
l’Abbé Tiberge -Supérieur, & Monlicur 
l’Abbé de BrifacienDireélwur du Sémi- 
naire , rçfpeétables pour leur pieté, 
leurs talens , leur conduite , & leur, 
zclc, font pleinement iiiAruits de l’état 
des Minions de la Chine & de tout. 
l’Orient , par les Relations qu’ils re- 
çoivent des Vicaires ApoAoliques 
des Milfionnaires. Leur Lctcte fut pre- 
fentéc aa Pape par Monlieut Charmot . 
le Xÿ. d'Août 1^5^. Sa Sainteté en„ 
alauc entendu ja lcdurc , ordonna au- 
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die Sieur Charmot de la mettre entre 
les mains de Monfeigneur Spcrclli Aficf- 
feurdu faine Office, à prefent Cardinal j 
ce qu’il exécuta le 30. La maladie du 
Pape a retardé le jugement de cette 
afaire qui eft inftruite , & prête à ra«* 
porter.^ Tous ceux qui ont du zele pour 
la gloire de Dieu & pour la pureté de 
fon culte , & qui ont de l’amour pour 
l’Eglifc , comme tous les Chrétiens 
font obligez d'en avoir, doivent rccom- 
jnander a Dieu dans leurs prières une 
décifîon lî necc/Taire & fî importante 
aux Minions > & au faluc des Ames» 
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LETTRE 

D*un Thcologîen à un Prélat cîe 
France , fur TafFaire des 
ceremonies chinoifes. 

A Rcmc le I. de Decerobie 



N SÈ I G NE U H 

Puifque Vôtre Grandeur m’a ordon- 
né de continuer à l'informer de l’écat 
des afaires de la Chine en cette Cour» 
iledde mon devoir de lui envoier l'E- 
crit que les Peres jefuîtes prelcntcrcnt 
à la Congrégation du faint Office le 3.dc 
Novembre dernier. Vous verrez, Mon- 
fcigncur , qu’il n'y a rien de plus pau- 
vre ni de plus pitoiabic. Ils deman- 
dent que la Sacrée Congrégation & le 
faine Siégé jugent les controverfes de 
la Chine fur la foi de quatre de leurs Au- 
teurs , des Peres Proper Intorcctta, 
Jacques le Favre , François Brancati, 
François Xavier Philipucci : & ils 
prétendent que les témoignages d: ces 
Ecrivains doivent être reçus comme 
autentiques à ccfacré Tribunal. 

I. Votre Grandeur ne s’en étonnera 
$as , Moureigneur i ils pcoduifcnc le 
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témoignage de quatre Auteurs giayci’ 
de leur Compagnie ; & i’autonté d’un 
fcul cftd’un fl grand poids , félon les 
principes de leur Morale , qu’elle rend 
une opinion probable & fûre dans la 
pratique. 

1. Ils reeufent le témoignage de dou- 
ze Auteurs , que Monficur CKarmot 
Procureur gancral des Vicaires Apof- 
toliqucs de la Chine Sc des Roiaumes 
voifins en cette Cour , a citez dans fon • 
Hcric intitulé , §iuâ,fiti. Ils infiftent 4 
iairc valoir Ics^tcmoignagcs de Gregoi^ 
re Lopez > de Dominique Sarpetri > 
It dt Jean de Paz Dominicains j & du 
P. le Tcllicr Jefuitc , qui les raporce- 
dansfa Défenfe des nouveaux Chrétiens. 
Je ne douce pas , Monfeigneur, que l’A- 
pologic des Dominicains Millionnai- 
res delà Chine n’ak perfuadé Votre 
Grandeur que les Jefuices ne peuvent 
pas tirer grand avantage, des Ecrits do 
ces trois Religieux de Icur Ordre. 

3. Apres avoir tâché d’infirmer lo 
temoîgaagc du Reverendime Pere 
cü' Dieu François Alconifia Evêque 
nommé de Ecrite , &, Vicaire Apofto- 
liq ue à la Chine , ils confentenc «nfiu 
malgré eux que la.Sacrcc Congrégation 
y ait égard , mais ils- demandent trois- 
conditions, i. Qu’elle ne lui donne 
pas plus d’autorité ni de créance que 
les Loix canoniques civiles cm don- 
nent à un fcul témoin , de quelque con- 
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-fideration qu’il puifle être. 1. Quenfi 
~fon témoignage cft reçu quand il cft 
xontraire aux jefuites , on le reçoi- 
ve auflî quand il leur eft favorable* 
3. Qu’on ne rétende pas au-delà de -cc 
qü’il dit ou de ce qu’il raportc i de 
ce qu’il a vû en tel ou tel lieu, de ce 
qu’il a ouï dire à telles ou telles per- 
-fomies particulières ; de - ce qu’il a ht 
dans tel ou tel livrco & que l’on n’en 
puiiTc conclure que c’eft le fentîment 
commun de la nation chînoife , foutc- 
nu des Loix & de l'autorité publique. 
Ces RR. PP. ofent faire la leçon à des 
Cardinaux & àdes Prélats d’une feien- 
ceeminente dans l’un ■& dans Pautre 
Droit , & d’une expérience eonfom- 
mée dans les affaires } comme fi ces 
Seigneurs ne davoîent pasde quel poids 
doft dtrc le témoignage du Reveren- 
dîfiime P. Aleoniffa dans celle qui rc* 
garde le culte , les ceremonies , & les 
ufaîes de la Chine. 

4. Ils demandent que la Sacrée Con- 
gregîtion n’ait point d’égard aux ri-' 
tuels de la Chine apellex Yiîdî , 

& Tammg , citez par le R . P. Alco- 
niflà dans fes Réponfes à Monfeigneur 
Spenelli, ci-devant Affeffeur du faine 
O fficc , & à Monfeigneur le Cardinal 
Cafanatte , fur les ceremonies chinoi- 
fes. Ils avancent que ces rituels n’ont 
aucune autorité , & ne méritent point 
dciciéance , parce que des particuliers’ 
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cjui les ont fait Imprimer à la Chine , 
y ont fai t plufieurs changemcns , & pln- 
(îeurs Additions , fans l'autorité publi- 
que , & que ces exemplaires ne s’a- 
cordent pas en plufieurs chofes. Que 
chacun peut compofer & faire impri- 
mer un rituel K/Wiàfa fantaifie & à fa 
mode. Que le rituel Ltkl eft un aflem- 
blagc & un recueil confus de divers 
Auteurs Chinois , qui -s’étant joints 
cnfemble , ont écrit félon leur caprice. 
Qu’il faut confulter les critiques de la 
Chine pour faire le difeernement de ce 
qui eft autentique & de ce qui eft apor 
crife dans les rituels. Ils fuplient en- 
jfin la Sacrée Congrégation de ne point 
conclure qu’un fait touchant les ce- 
remonies chinoifes eft véritable , par- 
ce qu’il eft raporté ou preferit par les 
rituels K/«//ou Lîki , mais d’examiner 
fi la ceremonie dont il s’agit eft main- 
tenant en ufage. 

Votre Grandeur voit fans doute , 
Monfeigneur , que les Jefuites em- 
ploient toute forte d’aritîfices pour cm- 
pccber ou pour retarder le jugement 
des controverfes de la Chine. Car fi 
l’on ne peut connoitre certainement 
le culte & les ceremonies chinoifes 
parles rituels & les livres clafliqucs de 
cet Empire , par quels moiens en au- 
ra-t-on une connoifiancc certaine? Par 
l’ufagc, difent-ils. Mais cet ufage eft-il 
arbitraire î N’cft»il pas fondé fur les 
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lirucls & fur les Loir î Et qui rendra 
témoignage de cet ufage ? Les Miflion- 
naires du Cierge fcculier de France, 
& des Ordres de S. Dominique & de 
S. François î Les Vicaires Àpoftoli* 
qne de la Chine î Les jefuites les rc- 
euferont. Les Millionnaires & les Ecri- 
vains de la Compagnie î Ils fout par- 
ties , & les témoins qui font de la fa- 
mille des parties ne font pas receva- 
bles. Il faut confulter , difcnt-ils , les 
critiques de la Chine , pour fçavoir ce 
qui e/l autentique ou apocrife dans les 
rituels. Qu’ils nous fallent la grâce de 
nous dire qui font ces critiques. Sont- 
ce les Gentils de la Seéle des gens de 
cttres ? Les fera-t-on venir à Rome? 
Cela eft impraticable. A qui donnera- 
t-on commiflion de les interroger à la 
Chine ? Cette critique fc fera-t-cllc 
par les nouveaux Chrétiens ? La plu- 
part font des ouvriers ou des marchands, 
qui n’ont point de literaturc , & qui 
font incapables de ce genre d’étude. 
Les RR. Peres ne s’en raporreront pas 
fans doute à la critique de Mbnfieur 
Maigret Evêque de Conon > de Mon- 
lieur de Lionne Evêque de Rofalie, 
de Monlieur de Cicé , de Monficur 
l’Abbé , du RevercpdilTime P^re 
Alconifla Evêque de Beritc , du Reye- 
rendilfimc Pere , Varo de Monfeigneur 
Kavarrette , Archevêque de S. Domin- 
guc , des RR- Peres Polanco , jeaa 



ï 44 ttttre ^*un Theohp<‘ny ^ r, 
Baptîfh de Morales , & Antoine de 
faintc Marie très* (avans dat>s les livres 
chinois. Ils ne feront point contens, 
(i'Ia Sacrce Congrégation ne s’en raportc 
au. témoignage de leurs Ecrivains , de 
leurs Peres Intorcetta, Brancati, Favre, 
Philipuccr , Tellier , & Gobien , & de 
leurs Miflionnaires de la Chine , qui ne 
céderont à perfonne l’honneur d’être 
les feuls bons .critiques des rituels chi- 
nois, & comme -les nouveaux Maflore- 
the« des anciens livres de cet Empire. 
Comme ce qu’ils ont avancé avec tanc 
de confiance touchant »ces rituels , de* 
mande quelque éclairciflcment, je joins 
à la Lettre que j’ai l’honneur de vons 
écrire , celui .^ue le Reverendiflîme 
Pere Alconifia. a donné à Monfeigneur 
Spcrelli , par ordre de la Sacrée Con- 
grégation. Je fuis avec un profond 

refpcft, 

monseigneur, 

7 / .De Votre Grandeur, 

7 .; 

Xc très-humble & très- obéif- 
fant & tout dévoué fer- 
viteur. + % 



ORDRE 



/ 






ordre 



De la Congrégation dw/aini 
Office , envoie au Reve- 
rendifllme Pere Axeo- 

NissA pâr ^Mon/cignciir 

Sperelli le de No^ 
vembre 

^Omme IcsPcrcs de la Compagnie 
V>dc Jefus expolent dans les Ecri- 
fprcfenc^cs au faine 

^ point ajouter 

foi aux Rituels intitulez K..U , qi? o4 

cernes a la Chine , ou qù’on doit y avoir 

- *3“® les Chinois 
ont .imprimer . ces livres comme il leur 

•feni*' ? particuliers les compo- 

iofei & fe lespL 

polent ^pour réglé ; la facrée Congre- 
gation particulière du faint Office de- 
putée par Notre Saint Pere & Seigneur, 

verendiffime Pere Jean François de 

Berîte ^ nommé de 

ou’i dédit Rituel intitulé KUlL 

&■ dans fes Réponfes,\ 

caraacrei^°ik^- ^ imprimé en 

caraderes chinois , eft un livre d’imc 

G 
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autorité privée , & l’ouvrage de quel- 
ques particuliers > qui l’ont compofé 
comme ils ont voulu j ou plutôt fi c’eft 
un livre d’autorité & de foi publique, 
félon que ledit Pere Jean François l’a 
cité comme contenant la règle generale 
des ceremonies qui doivent s’observera 
la Chine. 



S P E ^ E L I , Evêque dfe 
Terni , AfTcfTcur diî 
faint Office. 




REPONSE 



. pu R^'ptundijJtrfJâ Pere Aleo-^ 
mssA » ies Rituels 
de Chine, 

F Jean François de Nicol ai* 
.Aleonissa, Religieux de l’é- 
troite obfervance de l’Ordre de faine 
François , Evêque nommé de Beritc, 
.deftiné Vicaire Apofioliqueà la Chine, 
^béïfTant avec tout le refpeft , la prom- 
titude , lafincerité, & la fidelité qu’il 
doit à l’ordre de la facrée Congrega-. 
tion particulière du faint Office depu-. 
tée par Sa Sainteté pour l’examen. & la.. 



I 



c 



-I 

'f î 



fur Us ^ituils di Uchim: j.y 
cifion des controverfes qui regardent 
le culte & les ceremonies chinoifes : le- 
quel ordre Im fut envoie par rilluftrif- 
iime & Reyerendimmc Seigneur M. Spe- 

relU Eveque de Terni, AlTelTeur de 

dans une feuille 
datée du i^. de Novembre a ré- 

pondu : que le Rituel intitulé Kia/L 

> & qu'il a aporté 
■de la Chine , d ou il cft revenu depuis 
peu , eft inféré dans le corps de la gran- 
de Somme de la Naturel delà Raifon 

U lUie d y a plus-de trois cens ans, 
P r ordre d’un Empereur de la Chine 

^omme commi/Tion 

aux plus ceiebres Do<aeursde cet Em- 

?on r ^ , & imprimée par 

P rfon Edit& fes Lettres patentes qui 
y ont Jointey:^ que l’on trouve dans 
ce Rituel tout ce que ledit Perc 

Jean François en acité , abfolument & 

itl/ Mais ce qu’il a de- 

c aré layoïr été ajouté par des Doéleuis 

paraeuhers d^s un autre Rituel chi- 

tr Tomes, ne fe trojurepoint dans celui 
:qui fut imprimé dans la grande Somme 
par ordre de l’Empereur lung lo. H fe 
trouve neanmoins dans ce dernier divifé 
en quatre parties , & imprimé Icparé- 
ment > que les Chinois mettent aufli 
aujourd’hui au nombre des Rituels 
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Ï48 "Riponfe du R, P. Aleoniffu 
cbtnmuns & publics de l’Empire. 0 « 
s’en fert indiferemmenc , & prcfque 
communément comme d’un Rituel au- 
torifé , & on ie vend publiquement 
comme tel, fans auotne contradiction 
ou défenCe. On trouve dans ce fécond 
Rituel tout ce qui éft preferit dans le 
premier imprimé par ordre d’un Empe- 
reur > quant à}a lubftance des ceremo- 
nies t avec les Aditions qui y ont été 
insérées d’urié autorité privée j fans 
que l’Autorité fouveraine ait réclamé, 
ou qu’elle l’ait défendu. Car c’eft à 
l’Empeteur de preferire les ceremo- 
nies du culte. chinois > comme les Doc- 
teurs mêmes de la Chine l’enfeignent 
dans leurs livres cladiques j & dans 
leairs ouvrages particuliers î quoi qu’il 
s’kitroduife fouvent de nouvelles fuper- 
ftîtions.dans la pratique^ ou que les par- 
ticuliers les ajoutent quand on impri- 
me de nouveau les Rituels ; ce qui ar- 
rive quand on les imprime feparémenc, 
non pas dans l’Edition qui s’en fait 
dans la grande fomme avec l’Edit de 
l’Empereur. Mais toutes les aditions 
qui le font à ces Rituels font ordinai- 
rement fondées fur la doCtrinc l’au- 
torité des livres claflîques , ou du moins 
fur le fen;iment commim & l’ufage uni- 
verfcl de la Nation. Ainfi ces aditions 
ne doivent point être confiderées com- 
me des erreurs particulières de quelques 
perfonnes privées > mais comme le l’en- 



fur lei Rituels de U Chine, 
riment & la pratique commune , que 
J’on inféré dans ces Rituels quand on ch 
fait de nouvelles Editions pour Tufage 
public de ces peuples. On peut douter 
s’il eft auffi facile au* particuliers de 
compofer à leur fantaifie des Rituels 
intitulez KiMi , Sc de les mettre au 
‘jour , comme l’affeurenr les îefuites, 
fi l’on ne veut s’en raporter a leur pa- 
role. Eedic Pere AleoniiTa ofe alfeurer 
après une expérience de plusieurs an- 
nées , qu’il ne fe trouve point mainte- 
nant de Rituel intitulé Yiiuli y aprouvé 
■par l’autorité publique > & dont les 
Chinois fe fervent communément > qtfi 
fùit plus pur que celui qu’il a fait voir 
imprimé dans la grande fomme , & 
qu’il eft prêt de reprcfcièer encore à 
la fâcrée Congrégation au premier or- 
dre qu’il en recevra » aufli-bicn qu’utt 
autre qui a pour titre , Chît vèn Kû'g 
Kiali y qu’il a pareillement chez for, 
qui eft d’une grande autorité à la Chr- 
ne y & que tous les Chinois doivent 
fuivre par ordre de l’Empereur , com- 
me le Rituel de tout l’Empire. Ce Ri- 
tuel convient parfaitement ^ avec celui 
qui eft imprimé dans la grande fomme. 

Comme le même Pere Jean François 
a cité aufil le Rituel U^i , & pluficurs 
partages d’un livre ou d’un Rituel inti- 
tulé Taming hosi tien \ il croit devoir 
ajouter ce qu’on entend par les Rituels 
LfKî ôi Tamng , & quelle eft leur auto- 
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rite à la Chine, Le T<tmin£ rcnfernre 
les Loix » les Ordonances & les Cere- 
monies faites & prefcritcs par les Em- 
pereurs de la famille apellée Taming, 
qui a régné à la Chine avant que les 
Tartarcs l’ eulTent conquife. Il contient 
auifi l'Hiftoire de cet Empire. Lelîitucl 
Lyk» cft un des cinq livres clalfiques &c 
très-anciens » dont l’autorité a toujours 
été revereé par les Chinois & qui font 
apellez & intitulez K/»/. Ceux qui dé- 
firent parvenir aux Degrez > doivent 
étudier ce Rituel comme les autres 
livres clalfiques , & ils ont coutume 
d’en faire une étude particulière. Les 
examinateurs deputezL. p.ar l’Empereur, 
& les Chanceliers prennent dans ce 
Rituel > aulfi-bien que dans les autres 
livres apellez. K/»g , des textes & dçs 
queftions qu’ils propofent dans les exa- 
mens publics aux Candidats ou aux Eco- 
liers qui afpirent aux Degrez. Enfii? 
les Chinois alTeurent que c'en; la plus 
ancienne Réglé des ceremonies & des 
Rites de tout l’Empire. 

Il eft vrai que quelques Commenta- 
teurs de ce Rituel doutent fi dans la fui- 
te des tems ou n’y a pas ajouté plufieurs 
chofes » particulièrement fous la race 
des Empereurs apellée H^n , après que 
tous les livres chinois furent brûlez 
par le commandement de l’Empereur 
Barbare ehin xi hosng , environ deux 
çflQs cinquante ans avant V Incarnation 



fur lés Rituels it lu Chine, 1 5 1 
de nôtre Seigneur ; ou fi ce Rituel qui 
étoit au nombre des livres clafiîques 
avant cet cmbralcmcnt > eft demeuré 
entier , & a été confervé dans la pureté. 
Lefdits Commentateurs eftiment & 
afleurent , que certaines lettres > cer- 
tains articles , & certains chapitres 
n’étoient point dans les anciens Exem- 
plaires , mais qu’ils ont été ajoutez 
fous les Empereurs de la famille Han 
par les Doétcurs de ce tems-là. On ne 
lait de quelle maniéré cela s’eft fait : 
mais tout cela n’empêche pas qu’aprés 
la colleélion , la revifion & le choix 
des livres clalfiques par ordre de l’Em- 
pereur lung lo , ledit Rituel i'ki n’ait 
toujours été du nombre de ces livrcs> 
& qu’il n’ait encore à prefent la même 
autorité : de forte qu’il n’eft pas per- 
mis aux Commentateurs d’en retran- 
cher ou d’y ajouter un feul point , mais 
feulement d en expliquer le texte. Il 
femble que ce qui a domié lieu à cela, . 
c’eft que l’on n’a pu trouver à la Chine 
un Rituel plus pur: & que ces peuples • 
ont eftimé que fon antiquité > quelle 
qu’elle puifie être , & le devoit faire 
préférer à tous les livres qui ne font 
point du nombre des clafiîques > & le 
devoit faire conferver comme un livre 
dont l’autorité eft venerable à cet Em- 
pire. 

Enfin les PP. François Brancati 6c 
Jacques le Favre , de la Compagnie 
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<3c Tefus , ont cité dans leurs Apoîb-' 
gies le Rituel ùki , dont les Chinois fe 
iervcnt àprefent ., comme un livre claf- 
lîque & de grande autorité , & ils ont 
choilî plufieurs paflages tant du texte 
que des Commentaires- de ce livre,, 
'pour établir, leur fentiment , & pour 
combatre celui de leurs adverfaires». 
comme on peut voir, dans le Traité du- 
dit Pere Brancati , que les PP. lefuites 
ont produit depuis peu à la Congreoia- 
tion du faim Office , dans lequel cet 
A-uteur cite auffi aux memes fins quel- 
ques palTages du Rituel r» ming, 

P. 7ea.n François db. 
N ICO Lai s Aleonissa», 
ïveque nommé de Beritet 



( 




\ 




n^ECVElL DES PIECES 
citées dans ce Traité» 



I E croi que je ferai plaifir aux ^ 
Lecteurs de leur donner les piè- 
ces fuivantes à la fin de ce Traité ; . 
& je le crôi même necefiaire , afin 
qii*on ne me foupçonne pas de ' . 
les avoir citées à faux , ou d'en 
avoir fait une verfion infidelle, 

I. Réponfe italienne du très- 
Reverend Pere en Dieu Jean- 
François Aleoniifa Evêque nom- 
me dé Beiite , aux Articles qui lui-, 
furent envoies par Monfeigneur' 
le Cardinal Cafanate ; le premier 
de Juillet 1^99. J'en ai donné une- 
verfion françoife au premier Cha- 
pitre de ce Ttaité, 

I I. Mandement latin de la j 
C ongrégation du Saint Office en- - 
voie au Reverendiflîme Pere Alco- 
nilfa par l’illuftriffime Seigneur.' 
Sperelli , le 19. Novembre mil fix-î» 
cena.nonancC' neuf. 
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III. Lettre dû Roi dé Por-. 
tugal à Monfeigneur le Cardinal 
Cafanate en faveur des Peres Je-^ 
fuites fur les affaires de la Chine. . 
Cette Lettre eft citée au Chapi- 
tre V ni. de.ee Traité. Je la donne: 
en. portugais , avec la verfion fran- 
çoife i pour, la fatisfadion des-., 
l^eâeurs. 

IV.. Lettre latine de Meilleurs, 
. le Supérieur les Bucéleurs 
Miiîiohnaires- du Séminaire Ides ; 
Miffions Etrangères-, établi à Pa^^. 
ris ,.à nôtre laint Pere le Pape_- 
Innocent XI I. que fai raportéc: 
en François au dernier. Chapitre- 
de ce. Traité# . 
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R I S P O S T A 



F. Gio Francisco Aleonissa 
Miner t Ojfervanfe Rtformmto , Vtf- 
eonjo iletto Dt Berito » Vicutio Afof- 
tolico de Hnn-vang in China, 

^Ui Punti centenuti nelli Fegli InviattgU 
d'aB' Eminentij(îmo è Reve*tndifjîme 
Signore Cardinale C as an ATT £ , il 
frime de Lnglio 1699 . 



E 



Minemtissimo £ Ritzrendissi- 

MO SlGNORE) 



Havendo gia rifpofto alli punti , in- - 
TÎatimi da Monlîgnore Sperelli AfTeflbre 
dcl S. Officio > conforme ali’ ordinc 
ddla Sacra Congrégations > con U* " 
donuto ofTequio conformandomi pari- 
mcntc al fommo c Apoftolîco zelo di 
Noftro Signorc & ali’ ordine di Voftra ^ 
Eminenza , rifpondeo alli punti chc û; * 
contengono ne fogli chc lî degna in- 
fiarmi 5 ben che per la mia corta ca- - 
pacita mi riconofca infufficicntc à fo-^- 
disfar picnamchte al fommo zelo d’clL* ’ 
JEiuinenza Voftra » procurero nondi-*- 






I. { ^ C onformîtê dit eertm. chinoif$$' 
meno che la fînccrita délie mie rifppftc . 
corrcfponda al merito délia materra, 
è air oblige chc ho di manifeftare la 
venta in punto fi relevanti , havcndo. 
ne dunque fupplicaco il Signore » è conr 
fidaco nella divina ailifienza de me im«- 
plorata , dico nel 

P R I M O P. U N T O. 

T. Che Monfignore Maigrot è dotto> 
nclle nofirc feienze > è digno veramente 
del grade che po/llede de Dotcorc Sor- 
bonico. . 

Z. Che è uno de più dotti Million- 
narii nella lii^ua c Lectere Chinefi,- 
nonduneno ei^ndo decta lingua difiî» 
cilifiima per il pojco numéro. di voca* 
bolij quali intutco no giungono à qua- 
tre cento , è.fi multiplicano con il 'mo- 
do di pronuntiarli , non pofib affirma- 
re che fappta con perfieteione le lettere 
chinefi > quali paflano il numéro di cin» 
quanta millia) è la maggior parte defie, 
diverfi fignificati: è pero veto chc. 
per Icggere c intendere libri chinefi>. 
no fi'.rcchicdé una perfetta notiziadi 
tucte le fudette lettere> è che per .mezot . 
dè Letterati Chinefi è de Iloto dittiona-i 
ril > fi puo fupplire dette difctcoj corne 
fanno gli iftem Chinefi , de quall no & 
ftato mai alcuno > che n’habbia.havucQ^ <■ 
mu total cognitione. v. 



Êtvtt t tioUt.gree^He ^ 

3iChe è, uno de MiiÜonarji più prac- 
tici de coftumi è riti chihefî , efTcQ* 
gia.molci. anni che fta in China» 

' c io che hà fatto.particolar .ftudio per 
q^iefto effettor 

4. Che in.quanco ho pocuto conof^ 
ccrc , con maturità è fundamencoi da 
lui , è molti altri ftimaco. folido , hà . 
Éatto U ifuo Mandata... 

5. Che non ho fundamenco folidd 
per credere che c/To l’habbia fatto con 
paffione, è vendetta., anzi credo che 
l’habbia fatto con zelo > è ppr fodisfaB 
al fuo debito. . 

NHL IL P.U N TO* D I CO, 

€» Che Letterati Chinell nelli loro 
libri ^tichk, c-.moderni,- ufano dclli 
vocaboli TUn , è Xkmri. Il primo nel 
fenfo literale lîgnifica il eielo , è y Due 
ultimi nel medemo fenfo hgnificana^ 
il fufrtmo Impetntotu 

7. Che y Letterati ChinejG .Gentilî 
délia fetta Letteraria , .al meno davmil 
anni in quà> in quanto hamio volutr 
dichiararli Profeüori di detta. Setta» 
c difeepoli delloro célébré Macftra 
Confucio , hanno feguito . commune-» 
mente un mero Atheifmo congjunto 
con una finta religione : unde non haun 
no intefo , . ne intendono per detti vo- 
caboli il vero Dio , ma folo il eielo 
matcriale,., o .una- virtù. dej. cklo ,.che _ 
chiainano 



Trt Cenferwite des eerem, chtnoîfes 
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&. Che dà detti Lctrerati , in quanto 
PrqfefTori de dette Atheii'mo , fi ufa 
communemente delle voci o vocabulo 
Xamti , corne nome honorifico per no- 
minare il cielo materiale » o pure c più • 
frequentemente quella virtù celeftcj 
chiamata Lj, 

Che con dette nome X^mti inten- 
dono> corne ho dette , unacerta virtà. 
infita nel cielo > è chiamata l^y : la 
quale per che domina è infliiilTc ncllc 
cofe inferiori > fi chiama dominante- 
è. imperante , c per la detta virtù detti 
Chinefi chiamo il cielo materiale fufrt^ 
tflO Imftratorf, 

lo. che y PP. Miflîonariî , è liChri- 
ftiani di China > quafi nelP iftelTo tem- 
po comminciarono ad ufare del nome 
Tsen chs0 , è de y vocaboli Tien è X«mti, 
per nominare il vero Dio i per che 
y Padri délia Compagnia di Giefu fii-» 
rono y primi Miffionarii , che ufarono 
defti. Pero fin dal principio fù da tut- 
ti Miffionarii ufurpato con più liberta 
il nome Tien chu , per nominare il vero 
Dio i per che per ufare del nome Tien 
c X«*w//,giudicarono neceflariamaggior 
dichiaratione , per concordare con y 
fudetti Letterati , almeno riconofeen- 
do , che detti Letterati da molti anni 
in quà havevano ufurpato c dichiara- 
to detto nome o . vocabolo en fenfo ' 
*‘^“-'iico. 



Che foprS le porte delle Ghiefec 




étvee VidoUtrîi gwque if*roph ï 
iïmetce Tie» ehu tnng^ c notiTien Xamti 
t*ng I è:Cofi.fempre fu fatco univerfal-- 
nientc da tutti li Midîonarü refpcûiya-- 
mente nelle porte dcllc loro Chicfe . 

IX. Che c vero j chc difïîcilmente fij 
p.oflono ulare vocaboli Europci per no-~ 
lûinare il noftro Dio » eirendo chc la 
lingua dclla China è quaü tutta com« 
polla di monofillabe , delLc quali chiaf» 
ctina hà il proprio lignificato ; è i no-- 
iBi Europci effendo comppfti dipiù fil-, 
labc che in quella lingua , è lettere han- 
no diverfi fignificati > fanno là un fenfo - 
totalmente diverfo da quello , che han- 
no in Enropa > è ncl linguaggio Euro- 
pco , oltte la gran difïicultà'chc han- 
no » ,Chinefi di pronunciarle ncl modo ■■ 
che devono pronunciarfi , mancando 
in quella lingua alcune Lettcrc d’ell* ' 
Alphabeto Europeo j corne per efem- 
pio > B. D. R. . 

13.; Ghc è vero, che conforme c pref- - 
critto ne Rituali Chinefi > folo l’Impe- 
' ratore facrifica al Cielo > è alla Terra, .. 
Quanto poi fe ci fiano ô nô nclla citta 
di Nanking è Peking Tempii dedicati . 
al Cielo è alla Terra, noivnè ho ,me-. 
moria , ne certa notizia , ne per l’üna, 
ne per l’altra parte. Quello che fi è, 
che in Nanking ncl tempo che là fon . 
ibato , non fi mto tal facrificio , per 
che rimperatore gioufe là fôlamente-s- 
di palfagio , effendo la fua Refidenza fc 
ofdinaria in Peking , donc jfuol farç^- 
d«tço i^cj:ifiçip, . 
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IV Che rimperatore Change hoo-J-, 
» régnante habbia dato à Padri Gic- • 
laici dePeking la tabella inferitta Kiog^y 
tien y Caelum colito , è verica a/Terta da^ 
medemi Padri . i ouali , è non altri, 
h-anno chiefa in. Peking , & è più che. 
certa , elTcndo che nell’ iftc/Ta tabella 
clpofta in varie chiefe fta feritto quai- 
mente l’Imperatore di propria mano 
fcrilTedeceo due lettereK»«|f./i>»,è vuol 
dire che PeftelTo Imperatorc gli diede 
elle , alcrimente non gü faria permeiTo . 
ufarerdi efte ncl modo riferito.. 

15. Che c vero chedetti Padri han- 
no pofto fopra l’Altare dalcune lue ; 
chieze in luogo alto c éminente detta.' 
tabella} 6 per dire meglio , copie di* 
efta} corne io lïelTo l hô vifta nelîa lo- 
ro chicza di Nanking » & aitre, 

16 * Che inanzi dette tabelle non li 
mertonone candele> ne fiori, ne odo- 
li, fc non quelli che fono per culto 
dclle imagini facre > che Hanno ncL > 
l’Altare > quali di niun- modo fono or^- 
dinati ne polli per culto dl dette ta- • 
belle. . 

17. Che i chineli vedendo dette ta- 
bellé , fin dal principio che furono < 
efpoftc nelle chieze , fccero concetto . 
che rimperatore con elle haveva fatto • 
à gli Padri un fingular favore , elTcn- • 
do che quai fia picciola cofa d’elP • 
Impcratore , fi ftimaper fingolar bene-c.-, 
fiïio, Sotto di dette tabelle à i lati po< 
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fero \ Padti una efpofitionc ô dichia- 
rationc dcl fenfo nd quale dovevano 
intenderA dette tabcUe > è lettere in 
cfte contenute , è cWc ad efu parfc più 
conforme alla dottrina catholica : ben 
che quclla chc ho vifta in alcunâ chie- 
za delle fudette, non mi fia piaccinta» 
Stimo che moltî non nefaciàno il con- 
cetto conforme à detta dicKiaratione. 
Perd i più dotti è Letterati fra quei 
Gentili , che poterono penetrare me* 
gliod’intenfo d’ell’ Imperatore > cre- 
do che fenza far cafa- délia dichiara- 
tione farta da Padri > l’ intendcriano 
d l’intcndono in fènfo atheiftico > à 
^pure chc l’Imperatore l’habbia date in 
Iode de Padri in quanto Mathcmatici, 
è non per autorizare la dottrina Ca- 
tholicache dïi predicarono d prcdica- 
no in quell’ Impcrio. E’ ccrto anche 
chc i Chriftiani l’intcndono- in fenfo 
fpiegato de Padri. 

i8. Che in punco alP cfTére ben fua- 
data d nd la proibitione fàtta di dette 
tabelle , mi pare cofa dubbiofa , è 
n’afpcttaro la deciAone del facro Trî- 
bunale > à cui fpetta il Giudicio del, 
fatto. 

lÿ. Che gl’altri MiAîonarii, che non 
ufarono di dette tabelle prima del de- 
creto in favore t délia Religione Ca- 
tholica publicato- l’anno fenza 

dubbio nelle loto chiçzc erano efpofU 
à xqaggiori moIelUe , A de Governato- 
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ri, corne di populi Gentifi , cmancan- 
do gli quel favorc Impériale , fperi-' 
mçntariono alcuna maggior difficulta 
in fare il lôro Minifterio< Pero non- 
per quefto lafclavaiio di far frutto , cKi 
piu > chi meno : è dopo la publicatio- 
ne di decto Decreto , molto meno ne- 
ceffitano di dette tabelle per far il lor 
officio. 

zo. Che quclli cKc l’hanno tolte 
inanzi o dopo la publicatiouedel’ £dit- 
to di Monlîgnor Maigrot , non hanno- 
incontrato o fofferto perfccutionc 5 la 
quale havria potuto incoiitrarli , fe i 
Chinefî havelTero potuto riconofeerc 
alcuno difprezzo verfo dette tabelle> 
per cflèr cofa impériale. Quefto - perer • 
puo temerfi molto » fe fi tratte de ri- 
movcrle delle Chieze che fono in Pe- 
king , è fpecialmente da quclla donc 
rimperatore ne fece il dono i per che 
fenza dubbio giungera à nocizia dello 
ftcflb Impcratore , è fara difficile il far- 
gll credere che quefto fi fâ con giufto- 
motivo , è non per altro fine à lui poco. 
^ato. 

ZI. Che , il UbrodelP. Gio-battifta 
de Morales Domenicano ,.intitolato, 
Vi'uini prAceptl de filiorum ebedUntU e*- 
plicatioyxiovi mi confta che fia ftato im- 
prefib in China , o al meno non mi c 
giunto aile mani , onde non s6 bene il 
contenuto-Ma quello del Padre Antonio 
dé fanta Maria > îraucefeano , intito- 
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IatO,£.<'f#J Oei (fi SchfU Litrermrià confcr- 
mifos , è ftato dà me più volte vifta'c 
Ictto : è vcramente dette Badre in que- 
fto libre da lui compefte in lingua chi- 
nefe, parla cen fîngelar ftima di Cen- 
fucie , è procura di concoxdare molci 
tefti delli libri di dette Confucio , ê 
d*^un alto Filofofo aniico chiamato 
Merig chU , con la dottrina catolica ! 
cfponcndo li in. fenfo cacolico : è corne 
in detti tefti ft ufa délia lettera 'rie» , il 
Padre la Spiega per il fignore del cic- 
lô y aggiungendoft la jettera ehu , chc 
fignifica fignore > & alcuna volta ula 
‘délia lettera Tien cfplicata nel dette 
fenfo > per nominare il noftro Dio , Sc 
c certo"cBe în dette libre 11 Padre dà 
à ^nfucio moite > & in alcun luogo 
le fuppone illuftrato con luce fopra na- 
turale , fupponendo che l’intelligenzia 
ebe efïb 4à à detti tefti y fia.quella con 
cui li proferi dette Confucio. 

11 . Che rimperatore di China Con 
gli Atcifti c Âtcifta > è con gli idola- 
tri idolâtra , è veramente più Ateifta 
che altro » poi che per taie , ft mani- 
fefta ne libri da lui imprefli > c feguace 
délia fetta Letteraria. 

t). Che, à mio parère, ad ogni al- 
tra cofa penfa> fuor-che à fàrfi Chri- 
ftiano. 

h 4 .. E’ pochiflîmo fin hora il numéro 
de Mandarin! è Grandi d’cll Imperio, 
che hanno abbcaciaca la Leggedc Dio. 
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NEL TERZÔ PüNTO DICO. 

K 

15. Che fc ben voglio perfuadcrmi 
chc il Padre Martinio Gieluita > Rc^ 
Jigiofo di tant! meriti , virtù è dot- 
trina ben nota al mondo , nclli fuoi 
quefiti dati al fanto Olîicia in tempo 
d’Alefandro V \ I. Kabbia propofto ^ 
quelle cb’ elTo giudico neceflario per 
oteenefe la dccifione de lui pretefal j c 
chfi non habbia voluto avercitamente 
occulcare cofa alguna da lui riputata 
contraria alla d*ctta decHione. Nondi- 
meno fc non prefentô aitre fcritturc.. 
più diftinte de quel tanto ebu fe con- 
tienc nepunti dà lui propofU in lingua. 
latina > c decifi dalla fanta Congre- 
gatione&c. mipare che in algane co» 
le fù diminuto i fc pure non volfe pro- 
ponerc fol quel tanto elTo giudicava lî- 
cito permettcrlî ,alli Cbriftiani , è non 
più 5 per cbe fe cio folTe , dovcrei dif- 
correre d’alrxo modo. 

x 6 . Cbe quelle in cbe mrpare dirni*- 
mito > c molto di quanto dîcc nel ter- 
20 quefito , per chc fupponc che la ce-» 
remonia di ricever y gradl b fa nella 
fala di Confucio : è (e per la fala di- 
Confucio intendc quel luogo donc s’of- 
fèrifeono vittime , & aitre cofe à dcc- 
to Confucio , non c vero che indetto 
luogo li conferifeono y gradi i mà fok» 
doppo d’haver ricevuto detei. gradi ia 
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ahra parce o fala Lecceracia > vanno là 
à, veacrare 6 riconofcere il Confucio 
almcno per loco principale Macllro> 
con le ceremonie prcfcritte per tal cf- 
fetto. Di più fuppone che detto luogo 
dellinaco al culco di Confucio non è plu 
che una fala : è q.ucllo è quello , che 
folo refta fupoofto , .è non provato » fti- 
niando alcri cne ûa più che fala » è vero 
Tempio. Suppone anche & alTerifce> 
che y riti con y quali « ivi vcncrato 
Confucio in tal occafione > fono ex fum 
frsma injiètutione politici c civili » âd 
tnerum cultum ci'viiem infiitHii : il che 
dcve provarfi più diftintamcnte,ben che 
£al al quanco più fundaco. Seguica poi è 
>dice che omnes fi'/'ul Aulâm 

Cpnfucii ingrediuntur , ^lovendo dire per 
dir il vero > Omnes Gr»duat$ fimul tyc. 
Fer che quaudo cio fanno > hanno gia 
orrcnuto il grado. Sogglunge più abaf- 
fo y è dice : Pretertà Aulx $Ua Cenfucii 
gymnâjium eSl , non Templum propriè 
, a/Iignandone la caufale : Nnm 
âlaufâ omnibus efl preterquàm jludiofis^ 
Quefta caufale ,è vera i pero non bafta à 
pcovare die üa fchuola è non veto 
Tempio ÿ tanco più che eflb non rifertf- 
ce diftintamence rofferte o facrificii, 
che ivi Ci fanno à Confucio in alcri tera- 
pi dedetxrminati , & y rici c ceremonie 
che s’ufano in cale offerte , corne pare 
elle çra nçceffario. Di più nel 4. quefito 
dice,che Sinâ nuü*m Divinitâtem nairnâm 
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èus dtfuKSorum conceàunt i nihil nb iUU 
Jperant aut petunt : è quefto non c vero, 
per che y CKincfi inndeli , almeno in 
tempi c luoghi detcrminati» petunt àprg,^ 
fatii antmnoui : 8c in perfone determi- 
nate gia defunte hanno concefTo virtù 
è potere più divino che humano > corne 
coiifta da libri è rltuali di China , fia 
cio fatco fintamente , 6 con vera crc- 
dulita. E dove dicc : Triplex efi modus 
qno defunfios fuos honorant } nel primo 
lafcia fuori certc ofFerte che ivi fi fan- 
no > è nel fecundo c diminuto nelle cere- 
monie che fi fanno coram defunâorum ta- 
htdis nelle café particolari. Quanto 
•poi al Chu Tang 6 laie di defunti , non 
riferifce che anchi fon chiamatc Tem- 
pii> è non fale quelle dell’ Imperaco- 
re , è de Magnati , cioe con il nome 
Miao , che dette Padre qui fuppone per 
nome di Tempio ; efiendo permefib al 
particolari il tenerle folo col nome di 
Chu Tang , che elTo fuppone per fala» 
c nonTerapio. Quefto mi occorre cir- 
xa y quefiti dcl dette Padre > à cui non 
intendo far aggravloi efiendo ftato Mif- 
(ionario degno > c fi meritevole , mà 
folo rilpondere quanto devo nella di- 
manda facta mi in cal maceria. 

NEL QUARTO PUNTO DICO. 

xy. Che Confucio è fommamente. 
ftimato da tutti Letterati Chinefi*'&al- 
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tri Infedeli di China & altri Rcgni vi- 
eilli , c molto anche da Chinefi Cri- 
fliani , ben chc quefti ultimi fi accomo- 
dino per il più à quello que y Miffio- 
oarii concedono à detto Confucio. 

x8. Come in China ci fono diverfe 
-fette , mi parc che y Gencili veramen- 
te Idolatri riguardano Confucio come 
uno de loro Dei , ben che in publico 
O con aucorica publica non fia fra quelli 
numcraco , mà lolo con privata auto- 
nta da quello o da quello , in quefto 
O in quai liiogo. Sc poi fi ritrova in 
China chi fenta de gl’antichi Chinefi 
quello Icntono , o hanno fentito y Mif- 
fionarii délia Compagnia , & alcuni 
altri , cioc chc quclli connobero il ve- 
to Dio , ■fpiriti , & anime immorcali» 
llimo che quefto gli dara ogni fantita 
poflible in tal fuppofto. Quanto poi 
à y Letcerati Atheifti , è certo che gli 
attribulicono in grado Ibmmo quella 
virtù che efti chiamano Li , il che c re- 
guardata di loro come una Superiorita 
c perfectione eficntiale, 

La parola Mao, c ufata in Chi- 
na communemente per nominare tem- 
pii de gli Idoli , de modo chc i Miftio- 
narii mal hanno ufurpato detta paro- 
la per nominare le loro chieze , ben 
che fapclTero che i Chinefi l’haveviano 
ufurpato ancora fin dal tempo antico 
per nominare i luoghi o Templi dclli 
progenicori Regii è d’ altri. Lo trova- 
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to nondimeno fpicgato ne ditcionarn 
Chinefi per forma , figura , o fomi- 
glianza di dcfonti » pro quanto cou 
efte fignificano quel luoghi , tcmpii ô 
memorie di decti defonti : è in luogo 
foloné inJibti Clxincfi l’ko vifto ufur- 
P>arc per .nommare -una delle fale del 
palazzo Impériale-^ p^romon mi con- 
lla di cetto , che detta fala non habbi 
relatione ad alcuna 4:ofa <le progcnito- 
ri Regii , c che fia folo vdcftinata per 
ufo dcir Imperatore : onde pare più 
certo che fia lempre ufurpata commu- 
nemente per fignificare Tempü dedi- 
cari à fpiriti» &5reri Tempü, che una 
fimplice fala. Quanto poi alla Icttcra 
Àparola ehi 6 ci , é ccrto che deftc han- 
no ufato i Mifiionarii per fignificare il 
facrificio délia Méfia nell’ idiome chi- 
nefe per haverla riconofciuta piu à pro- 
pofito d’ogn altro per tal efFccto. E 
vero che i Chinefi ufarono dcfta per- 
fignificare i loro facrificiûBen che per fi- 
gnificare cerri facrificii particolari fatri 
à diverfi fpiriti è dcfonti , corne pure 
al Cielo , Terra > & Xamti , hanno 
ufato & ufano d’altri nomi particola- 
ri > conforme la fpicgano i Dottori Chi- 
nefi , fignifica quel facrificio o ofFerta, 
in cui s’offerifeono vittime 6 animali. 
Non pofib pero aifirmare totalmcnte 
che l’ufo defta fia cofi determinato à 
fignificare vero facrificio » che non hab.. 
bi , o pofià haverc altro fignificato. 

30. Cou. 
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'30. Confucioiià'iin ciafcheduna citta 
'Sella China luogo o Tcmpio à lui dedi- 
cato , donc fe gli ofFcrifce, o facrifica 
in tcmpi dccerminaci; è in cfto è Altare 
ô menfa ornata de candelicri , c vafi pet 
âbbrugiare profumi avanti la cabclla di 
dotto Confucio. Se poi fono veri tetnpii 
'c altari , non è cofi chiaro. E certo chc 
io ne poflb dir altro , fc non rifcrîrc 
le cerenaoaie ebe forfl {‘erviranô per 
che (î décida il H > 6 non , Te poi decco 
cempio fia dedicaco con alcunc cere- 
monie, c ccrco chc conforme à Ricuali 
di China , y tempii di progenitori 
Regii , & alcri nominati Chmg midOt 
o Chu miào , fî dcvono dedicare , è quafî 
éonfecrare col -faiîgue de gli animali, 
chc doppo -cui fi ùcrificano. Quefta 
contefta ccrimonia fi fuol ufare in dc- 
dicarc il tempio fudetto , per non cfiere 
quefto inferiorc à quclli nel concerto di 
Chinefi. 

31. In ciafehedano di decci tempii 
àluoghi dcdicati à detto Confucio, cd 
la tabclla dcl medemo con rinferittione 
feguente Chy xîng fien fü Yiung (hu xing 
goey , id eft , Se de s fpîrittu faijciîÿimi^ \d 
fapicncifiimi Magtjirî Confucît. 

31. E' vero che ncl tcmpio di Con- 
fucio fc conferva la dctca tabella in an 
tabcrnacolo ô armaricllo pofto fupra 
i’Altarc d menfa ficuata nclla parte» 
donc nelle chieze fuolc ftare l’Altatc 

H 
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33. Il luo^o doQC fta il tcmpio dî 
Conhicio incitolato Vjien mlao , cioé 
tcmpio dclla faplcnza , contienc di- 
ver-fc fa'briche & liabicationi. Dctco 
luogo li chiama , /« hîo, LittercttorHm col~ 
leghtm Jive gyrmfijîum Le fabriche poi 
fono dUlincc con nomi particolari cor- 
rifpondciui ài fini per quali fono fatti : 
è cjuclla pacte , fabrica , tcmpio , 6 fala, 
donc fta dctta tabclla di Confucio , è 
donc s’ofîerifce o facrifica al medcmo 
lie tcinpi dcterminaci , è chîamara Vu(n 
mîao. Se poi qucfto tcmpio dclla Sa-, 
picnza Sitvel dîcî pojjtt Auîa gymmafiî,^ 
non Templum profriè diHumy non c mio 
di afierirlo , o ncgarlo. Ccrto è chc c 
diftinto dclla fchuola Lcttariaria , è chc 
id cfto non fi fà niun atto lettcrario, 
mà fojo vi c vencrato Confucio con 
rivercnzc , offerte , ô facrificii , & altri 
xiti fimili. 

34. Li Letrcrati non fono Graduati 
nel detto tcmpio Vuen mîao , ma ben fi 
in un altro luogo' , fala o palazzo de- 
putato per tal effetto. 

3Ç. Moite di quelle ccrimonie chc 
Ibgliono farfi in detto Tcmpio Vuea 
fnlao , parc chc fiano civili , per quanto 
fbgliono farfi anche à i rivi. Pero c è ne 
•fono altrc che o veramente fono , ô pa- 
rano relig'ofc è fuperftitiofc , corne fo- 
no quelle d-offerire i peli è fangue dclL* 
animale , chi fi hâ da facrificarc > fpar- 
gcrc il vino chc s'offerifee, dcdicar col 
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■3etto fanguc , il tcmpio ; fcppelîtc 
detco fangue > è i peli gia ofFcrti , ab- 
brugiar le Peze di îcta parimente offer- 
te , c le carte dove flanno fcricci gU 
ofTertorii , & altre fimîlû 

16. Quando li Geaduati , doppo ri- 
cevuto il grado , vanno al medemo 
tcmpio à far le folitc revcrenzeègcna- 
fleffioni avant! la tavolctta di Confu- 
cio , ci fono fopra hi menfa ô altare 
candele accefe , profumi ardent i ( de 
iîori non è cofi certo & univerfali J 
Alla fpefa per dette candele è profumi, 
fl dice chc fogliono concorrerc c con- 
trtbuire dcttilitterati, 

37. Le riverenze chc detti Letccrati 
fanno in detta occaflone , fono quatro, 
inchinando il capo profondamente , è 
pringînochiandoh , quatro volte giun- 
gono con il capo (In à terra, è puoi 
efeono fuori, è vanno à far riverenza al 
prcfctco chiamato Hto quon. Dette rive- 
l'cnze ègenufleffioni s’ufano anche verfo 
i vivi in ccrci cempi , c cafi parricolari. 

38. Li Lertcrati conforme alla loro 
dottrina atbeiftica, non pare che fpeti- 
110 cofa alguna dal Confucio. Pero non 
oftaute fulîiftequantd ho riferito in quef- 
ta materia nella rifpoftachc hôdato alli 
punti inviatimi. Da Mon (ignore Spcrelli 
AllelTorc del fanto Officio , d’ordinc 
dcIlaS' Congrcgationc. 

39 . E’ veio che fi porta gran rifpetro 
•al tcmpio di Confucio, & ho intefo 

H 1 
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^irc, cKc fi fàdaChinefi lacortc-fia^^ 
fcander da cavallo poflando avanti d^ 
ciTo. Pero riftelTo fanno l’infcriorU 
irvcontrando per le ftrade i loto fuperio- 
ri è maggiori , è fpccialmeme pafl’ando 
avanri il palazzo Impériale. 

40. E* Ycro che li Mandarîni dcUe 
Lecccre di cialcheduna clcca , d per 
dire meglio, y Govexnatori ordinarti 
délie medeme , vanno con 'fuoiOificia- 
li , & altri Letceraci , due volte ogiïi 
jmcfe in detro Terapio di Coafucio, 
çj.oè nella nuova è piena Luna, à f’ar 
varie riverenze è proftrationi , kianzi 
la di lui cabella , è in quai occafione 
vi açdooo candele è profumi , che cflî 
devono ofFerire , corne fi preferive ne 
rituali,„d almcno devono. ardere dette 
candele è profumi > quando .y medcmi 
fanno dette ^riverenze è proftrationi : 
c qucftoc queHo^^hc d’otdinario fiprac- 
lica. 



,41. E’ veto che li Mandarini foprîi 
detti fanno riftelFe ccre.naonie immc;- 
diatainicnte prefo II poftcâ'p .délia fua 
dignica, d governo. 

"41. E’ vçro che detti Mandarin! ren- 
dono tutti quefti honori à Confucip 
prima che âlçjjin fioang • che c lo Spi»- 
4:icotutelare délia cita nell’ opinione Ht 
quci popoli. 

44. E’ vero che invarii rempli s*of- 
/erifeono c facrificano varie cofe à Con- 
fucio. 
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44. E’ vcro che fî fanno due principa-' 
li ofF'rte O facrificii folenni cl mcderaa 
Confucio, cioè ncila priraaveraèn’eir 
Autonnc. 

45. QuclU che devono fare dette of- 
ferte O (acrifieii , ô amminiftrar in eftix 
conforme è prefcritto ne ritnali , de- 
vono alcuni ^iorni prima diglunarcy 
allcnerfl dalle loro mogli * dal vinor 
carne , pefee &c. c dà divertimenti» 
Pero non è cofî certo che lo faccino :• 
& anche hô ritrovato nel Rituale Kw//> 
fpiegati detti dîgiani da farfi previa- 
niente aile offerte folenni per y ptoge- 
nitori défont! , non con rigore di total 
aftinenza, fpccialmencc ncl vino , car- 
ne, pefee, &c. Màpcr una certa par- 
iîmonia è modcraiione nell’ ufo di dette 
vivandc. 

4’<f. Dell’ elettione fatta per forte- 
d’un buon giorno , pex fecglicrc gl’anî- 
mali , che s’hanna da offerirc, nonne 
ho certa notizia , ne libri o rituali ia 
pronto , dove fî prefcciva. 

47. Si fuol fare alcuna cerimonîâ 
per far detta fcielta', è particolarmcn* 
re quella di rnetter nell’ orechia del 
porco &c. un liquore caldo per provar 
fe fara à propolitoper l’offerta o facri'* 
heio. 

48. E’veroche almcnouno di dètti 
animali effendo approvato è uccifo cou 
ccrimonia particolare la-vigilia del fa- 
enficio 6 offcrca' fûdctta nel cortilc dcl- 
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la fala chîmata. Mîng lung tang > vicînar 
dal Tempio di Gonfucio. 

49. E*^ vero che dctta vigilia in dctttr 
•cottilc & in dctta Cala fi preparano menfc 

adornatc di candcle è profumi» la tabella 
dî Gonfucio fi mette fopra la menfa 
che fta in detta fala : Il porto &c. chc 
s’hà da offerire, fi tnetee avantiquclla 
menfa che fta in detto cortile. Il prin- 
cipal Miniftro fà una riverenza profonda 
à detto animale y il quale poi è uccifo 
dal macellaro. 

50. E’ vero chc fe conlcrvano alcunt 
pcli , è un poco di fangiic del detto 
animale , o d’alrro che fe hà da facrifi- 
carc i per offerirli lamatina del giorno 
feguente. 

^ I . Il tempo nel quale Yanno fi Govck- 
natori al Tempio per fare dette offerte 
O facrificii , è al primo ô fecondo canto 
del gallo , accioc fiano finit! la matina 
per tempo. 

5x. Li Mînîftri dell’ offerte ô facri- 
ficii di Gonfucio , veftono in quelU 
fontione gli habiti corrifpondcnti alli. 
loro gradi , & officii di governo , li 
quali s’ufano folo infontioni publiche è 
folcnni. 

53. Per far detti facrificii o oblatîonî, 
s’adorna il Tempio di Gonfucio piùdel 
folito , fi mettono fopra l’Altare o menfa 
candcle accefe , è profumi ardenti : fc 
poi s’ufa communemente de fiori , no lo 
sô dicerço. 
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54. E’ vero chc s’invita lo Sipirito 
^i Confucio à yenirc ail’ offcrcao facri- 
ficio. 

V ç. Lî Minirtri dcl facrifîcio o olFcrt;^ 
cglialtri afliftenti fanno vaiic rivcrcnzc 
c proflracioni , batt;;nclo lat^-rra con la 
tefla , O per dire mcglio con ilcapo En 
à terra , inanzi la tabclla di Confucio, 
mentrc li faimo le olbacioni. 

^ 6 . E’ vcro che dicendo il Maëflro 
dcllc ceremonie , Scendolo Sfirîto di Con- 
fucloy wgenochîMevii t u 1 1 i s’ i n ge no c h î an o . 

yy. E’ vcro chc s’ofFcrifcono in detta 
facrificio, ô ofFerta, alcuni pcli , è un 
poco di fangue, almeno d'uno de ’gli 
anîmali o vittime , è che doppo d’cflerc 
ftati ofFcri , Ibno fubito fotccraci > per 
lïon efîer profanati. 

J 8. In detei facrificii ooblationi s’of- 
ferifeono vîno Cinefe , tefta di potco, 
di capra , carni , è panni di fêta. Quatt- 
ro poi alli denari di carta argentata o 
dorata , nô fô fe fi u^ano in tali offerte, 
perche cio non è preferitto ncRituali, 
c folo è abufo introdotto. 

55). Offerendo il detco vlno , & alcre 
cofe , U Miniftro principale alza in 
alto il vafo , ô il piatto : & è quefta 
una ceremonia dclla quale s’ufa anche 
con i vivi , con poca o niuna diffe- 
renza. 

60 . Dicendo il Maêftro delle cere- 
monie , che l’oferente benail vino délia 
félicita ; quefto né berie, è ne getta anche 

H 4 
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un poco fopra d’un manipolo, 6 fafcctto 
di paglia; ne mi confia chc dctto maai- 
polo habbi figura Humana. 

^ 61 . Dctti panni di fera s’abbruggia- 

no con ceremonie particolari , corne 
anche le carte dove flanno feritti gli 
ofFertorii. De denari di carra , non c 
cofa certa , pet chc nclU Rituali non.fi- 
prefcrivc. 

6^'. Per far dêtta ceremonîa d’ab- 
bruggiar i panni di fera, non fi prefcrivc- 
lavamenro di niani, per quanto ho pow- 
to Icggerc. 

6i. Per la medéma ccrcmonia non fi 
preferivono genufleflîoni. 

6^, Ncl tempo di dette offerte d facri- 
lîcii , s’ufàno eerce oracioni o ofFertorii 
in Iode di Confucio. Pero non ho 
ritrovato în quefta occafîonc prcghierc 
Q fupplicbe dibeni diretta al medemo. 

6^. Al fine dcl dctto facrificioô of- 
ferta , fi prefcrivc una certai Oratione, 
quafi licentiandofi dal fpjrito di Con- 
fucio , chc fuppongono 6 fingono par- 
tirfî. Pero non me pare chc fi fia pre- 
ghicra alcuna di‘ béni diretta al mede- 
mo : mà benfi fi dice che qudli efie 
hanno offcrto.i ô aillilito, ricevono beni 
cfclicità. 

NEL QUINTO PUNTO DICO. 

€S. Che li Chînefî hanno luoghî d 
tempii dedicaei aili fuoi Ancenati d 
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progenîtori • dcfonti. Quelli che foru> • 
dcdicati.alii progeficori Rcgîi , & altri 
Magnat! , fono chiamaci Chung Miaoy 
é corne fi prcfcrivi ne Rituali Liki , fi 
devono dcdicare col langue d'animali s 
è cio s'hà da fare con fpcciali ceremonie. 
Quelle che fono permeffi.aduiltre fami- 
glie honorate è nobiU , fono chiamaci 
ChtiTdngy ne fi prcfcrive , in c]uanto • 
hd Ictto , tal rcremonia in dedicarli, ne 
rai comûa che s’ufi-generalmente. 

6j. In detxi luoghi O Tempir, ren-- 
gono. le tabeile de loro Defonti , vi 
fono Altari o menfc, fopra de qvaH 
flanno collocate dette tabcllc : vi fan- 
no offerte o facrificii folenni due voltc 
l’anno , cioè nclla. primavera , è nelL* 
autonno , & . im altri cempi anche con * 
m.eno folenni fa^ 

^ 8 , Nelli Rituali Ciriefi fono pref- 
cricte alcuue ceremonie per la fcicita ’- 
de granimali , cKc s’hanno da o^rirc 
nelli tempii o-luoghi detti Chnng 
è particolarmcnce quell di mettere un 
liquore. O vino dentto' delT orechia 
per conofccre fe fono • propofito» Per 
l’offerte da farfi ncUi luoghi 6 Tempii ^ 
Chu Tung y non ho rirrovato prefcricta 
t :l ceremonia per fare dette offerte o 
facrificii folenni'. Scegliono per forte il 1 
giorno felicc , è quefto fi fa fuori délia 
porta di tutti detti luoghi 6 tempii, , 
con le feguenti ceremonie. 

ApprofÜniandofi il tempo di dvtté- 

H-5. 
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otFcrcc, vanno qaelli che hanno dû far— 
le à dctti Tempii , veftiti , con vcfti- 
menti belli , & avanci délia porta fe 
mette una menfa con candclc accefe, 
c bragieri per y. profumi. U Miniftro 
principale mette y profumi ad ardcr in 
dett.i bragieri o incenfcri : fi profuma- 
lîO: gli inftrumenti che s’ufano per 
tirar le forti , è poi dice alcune parole 
determinate nel Rituale , tirando la 
fôrie per uno de primi dieci ^iorni del; 
Mcfe , nel quale s'hà da ofFerire. Se la: 
forte è felice , non fi pafla più oltrc 
fé non è. felice , fi torna di nuovoài 
tirât la forte per uno di dicci giorni 
fequenti dcl detto Mcfe : è quando^ 

quefia voka ancora non fià felice , fi» 
lafeia dt tirar la forte, è fi détermina per 
l’ofFcrta uno de gli ultimi dicci giorni 
del raedemo mefe. S’apre la porta dcl 
Tcmplo , entrado dentro- per ordine,. 
Yanno avanci le tabelle , fanno alcune 
livetcnzc j il Minifiro principaleoffe- 
rifee & abbrugia profumi inanzi le me- 
deme : poi fanno altra riverenze, & 
unof de Miniftri pigliandb una carta, 
dove fta una certa Oratione , per avi- 
farc alli fpiriti de proeenitori il giorno 
deir offerta : c porto ingînocchioni al . 
lato finiftro dcl principale Minirtro, . 
Icgge detta Orajionc, c dice : L'cbe~ 
âiente Kepote N. devendo offerîre le cofe 
armue nellet projpma Luna , 0 Mefe, nel talej 
Itnm ftUi pro^eninri , hà tirato la 
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t'y è ufcUttfeltce', onde ardifce d'avifare 
c fc la forte non fù fclicc , non parla 
d’haver tirato la forte , ma folo avifa 
il giorno d’ell’ ofFcrta , che è uno de 
gli ultimi dicci de detto Mefe. Poi fi 
fanno alcunc alcre ceremonie , é ra- 
commanda che tutto fia pronto per 
detto giorno , è fe né vanno a ca^n. 
Quefto è pr'*fcrito nel Ritualc KiaUy che 
tratta delli luoghi o tempii norai nati 
Chu Tung , poi che in quclli chiamaci 
Chung Mîao , fi B tutto con maggior 
folennitn. 

69. Li Miniftti , &: Ajutanti dclfa- 
Ctificlo da farfî ncl ChuTang , devono 
ofiervare tre giorni avanti il facrificio 
O offerta digiuni , d aftinenza di mo- 
glie, carne , vino , divertimenti , &c, 
E’ vero che ncl Rituale Kiali fepreferive 
più tofto una moderationc è parfimonia 
ndl’ ufo délia carne è vino, che un’ 
aftinenza totale. Per y facrificli da 
farfi nel Chung Miah , fi preferivono 
ncl Rituale Liki fette giorni di prepara- 
tiono, como ho detto nclla Rifpofia che 
ho dato alli puuti inviatimi d’ordinc 
délia Si Congregacione da Monfignorc 
Sperclli Alleffore délia medema; 

70. Per li facrificii o ofFertc folenni’- 
fatte nel Chung Mïao à progenitori Ré- 
gi! , fi preferivono diverfe fpecie d’ani- 
mali , c fpccialmente vitelle 6 vacche,i 
agnelll , câpre , porci , cervi , lepri,'- 
lèaltri. Inquelli .chc fi fanno alli pto» 
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gcnitori dclli Magnati déll’ Imperia, 
cccctu«anc la vicdla à vaccha i il refto 
fuol cffcrequafii'eftcllb. con difFerenza 

, numéro. Cofi pure 

nclli dettî {acriiîcii à ofFerre Facce ne 
templi chiamati Chu Tang , s’ufa di 
oïdinariodiporci, câpre, , galliiic, pùfci, 

71. La vigilia- dcl facriffeio O offert» 
iûIcnne,vanno (juelli che devono ofFerire^ 
o.ajuraxe nelfacrificio , àdetti Tempii • 
con Ydliraenci prefcritcinelli Ritoali, è 
s adornano li medemi Tèmpii cou la 
P^mpa poffibilé c proportiona» 
ta» ff difpongono Ic.menfe ô altati, coiii 
caiidcle , profurm , &c., è. s’uccidono» 
gU animali per mano del principala 
Miniffro , che è il’ primogenito di ciaf^ 
cheduna famigiia : . è , la di lui rooglio 
coa altrc donne di detta famigiia d» 
patencela, Javano li piatclô yafi deffinati 
per l’oferta. .Tutto queffa ff^fà con moka 
liyerenza 5c ordincj. Le riverenze pre- 
vic O-' inchinationi- verfo detei animait 
non fl preferivono nel Rituale Ktali, 
dove lî, txatta delli Tempii nominati 
GhuTang. Dî.quelle che ff fanno nelli, , 
Tempii Chung .î^iao , no- parla Rituale 
qiialc non, ho.in pronto. E’ certo 
che detti animali iv.i -iî uccidono conv 
moita riverenza è folcnnira , corne l’ho, 
lettp in detto Rituale , & in ahri più,~ 
e^opioff, 

7^v Si CQnferyanp per dçtci.factififii... 
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e ofFerce foknnî, .alcuni pcU, & un poco 
dî Tangue di dctti animali. 

7 3 Dccti Tempiî fono adornati piu . 
fontuofamente che fia po/Iîbilc , & anche 
gli alcari o menfe , como ho detco di . 
fopra. 

74. Sopra di dértc msnfe' , o altari,’, 
fono poftc le tabellc de mocri , cou 
cjuefte Infcrittioni ; Sedes fpirîtus .-tatts 
défunBi^ 

77.. Inanzi dette tabelle (î fanno rîvc- 
renze , è proftracioni refpettivamcnte 
confornae lo commenJa è fuggcrifl’c 
il Maeftro di ceremonie nel tempo di 
dette offerte, toccando il capo in tetra».. 
E’ pero ceremonia che fi fà anche, à .yy 
vivi. 

'] 6 . Il giorno dcU’ofFcrta , ôiacri- 
ficio folenne , deve anda'rc turta la pa- 
rcntcla à detti Tcmpii'd luoghi per far 
detto facrificîo-à bonifïlma hora, cioè 
al fccundo canto del gallo \ ben che 
quefto non fia cofi filTo è commune, 
che non fi. fogli tardare più ô meno : 
è tutti , fpecialmcntc li Miniflri , han- 
no habiti più. belU che fia poflîbîlc* 

E’ per quelli che facrificano 6 ofFcrif- 
cono nelX«»^ Mtao^ fono preferitti ha-, 
biti particolari , de cjuali non fi ufa 
fttoii del facrificio , o .del Tempio di' 
detta ofFerta. 

77. Nel facrificio s’olFerifcono vino, , 
animali uccifi , un poco di loro peli, 
àfangue di medemi > panai di.fctaj • 
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O in vccc de detcî panni almcno denâ- 
ri di carta. Quefto pero non è rito an- 
tichi/nmo , & è ftato cenfurato da det- 
ti chc riconnobero e/Tcre cio oppofto 
à cjuella finccrita è fpicndezza con la 
quale gl’antlchi facevano dette offerte. 

E’ nondimcno hoggidi commune l’ufo 
di detti denari di carta in detti facri- 
ficii. 

78. Decto vmo offêrto ncllè oblatio- 
ni fudette fl chiama 'Eachicft-, cioé Vino 
di fellciits. 

II cclcbrante o principal’ Minif- 
tro ne bevc è gufta un poco , & ne 
getta parte fopra un fafcello di gaglia 
che fta avant! la mcnfa , dovc fta la ta- 
bclla, è fî fa con diftinte ceremonie. 

80, Quando s’ufavano detti panni 
di fêta s abbrugiavano anche con ce- 
remonie , corne pure fi fà quando in 
quefti tempi s’ufano : mà nel l’abbru- 
giarc li denari di carta , non fô che fi 
laccia altra folennita, fe non che tut- 
to fl efcsuifce con rîvercnza & atten- 
tione , per chc peniano communcmen- 
te chc detti denari fî convcrtani in veri 
denari per ufo de defonti. Qucfta fupcrf- 
titionc fù introdotta de fcttariidcll’ ido- ' 
latria. 

8r. Le carne , & alrrc cofe comefti- 
bili offerte, finito il facrificio, o obla- 
tionc, fî riparcono à tutti quelli chc han- • 
noafîîftito, è fi fiimano multo. 

8-i. Nel priocipio dcl facrificio ufa-r- 
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no d’una cercmonia , con la quale û 
fenno ccrcc rivcrenzc alli fpirïti di dc- 
fonti , è poi né fegue un’ altra , che 
fignifica che in quai tempo defcendono* 
fignifica che in quai tempo dcfcendono* 
air ofïerta dctti fpiriti : è diccndo il 
Macftro dclle ceremonie o ingenochia- 
tevi , proftratevi, o fatte altra cercmo- 
nia , tutti la fanno rcfpettivamente con- 
forme fpetta à ciafeheduno. 

83. Dette . offerte foknni d’ordina- 
rîo conforme preferivano y Rituali 
■clafTici di China ,.no fogliono conte- 
nerc orationi è preghicrc di béni è prof- 
perita dirette à dctti defonti ben che 
fe ne fiano date introdotte moite in 
certi cafi , è tempr, non preferitte da. 
publica autorita. Di più conforme à- 
detti Rituali ci fono tempi determi- 
nati j.nelli quali per le ncccffita & ur- 
genze publiche dell’ Impcrio , corne 
di famé-, infixmità , guerre, è fimili, 
a preferivono preghierc è.fuppliche da 
fhrfi à detti defonti , corne ad altri 
fpiriti , almcno da quclli à quali fono 
permelli li Tempii è luoghi chiamati 
mtao. Neile ceremonie fudette fi 
fanno lavamehti di mano che devono. 
forfî conforme la direttione del Macf- 
tro de dette ceremonie. 

84. Ben che non (ta univerfale il fpe- 
rarc béni é profpcrità da detti defonti, 
ftante lai divernea dclle fette è dot- 
trinc di China j nondimeno per qnnnto 
fi. dcducc da dctti Rituali , pare cire. 
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li fia taie fperanza , almeno nelle nccef- 
fità comihumi, per le qualî fi prcfcrîvono 
dette prcghicrc. Il volgo poi per il più 
fpera beni da medemi: & almeno è certo, 
chc facendofi corne fi pccfciivono dette 
offerte 6 facrificii, credono & infegnano 
i Cinefi , chc fi ricevono félicita è prof- 
petità > d-quefte à nome di detti defonti ' 
s’augurono à grofferenti & affilknti.nel . 
fine dell’ offerta. 

85. Finlto il facrificio o oblatîone 
fôicnnc , il Maëfiro di ceremonie pro- 
mette O augura in aome di detti dexon- 
ti al principale Miniftro , & implicita- 
mente à tutti gli aftanti , & profpcrita > .. 
lunga vita , &c._Pcr-,havcro compito • 
il detto facrifijcioï . 

NEL SESTO PÜNTO' DICO: 

8<f. Quclli chd tron hanno Tempii, 
tengono con venerationc in le loto café, . 
iti altaretti è capellctte , con candelierii 
vafi per y profumi de fioxi-non e coft 
commune ) & anche tri le imagini de 
gridoli , dette tabelle, con riftefia inf- 
crittione , Sedes ^îritus tdh de funcii. Li 
Chriftiani le.tenaono corne li fonofiate, 
d fono pcrmcÆ refpcttivamentc dallt 
Mîfiîonariî. 

87. Inanzi dette Tabelle in tempi 
determinati fi offerifeono cibi , legumL 
&c. S’accendono candele , ardono pro^ 
fumi , fi fanno profonde ilvcrenzc,, 
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proftratîbnî con il cape fih’à terra. 

88. Nclli giorni di facrificii o oMa» 
t-ioni folenni s’ofFcrifcono più cofe del 
folito inanzi dette tabelle conforme la 
poflibilica di ciafeheduno. 

89. Nelli Tempii o luoghî dedîcatî 
alli defonci , finîti detti facrificii 6 o£-. 
ferte, fi fi la ceremoniad’accompagnarc 
o liccnziarc U fpiriti di defonci ; ma 
nelle café particolari ^ per quanto hd 
potuto Capexc , non c’è tal ceremonia,. 
almcno chc fia commune 5 c ordinaria 
in tempo di dette offerte > ecce tuatane 
anche l’offerta che fi chiama^» cki y la. 
quale fi fà. doppo- d’haver dato fepolcura 
al defonto,^ è nel ritorno'dalla fepolcura 

. àcafa; per che quefta fi preferive quafi 
€on tutte le cerimonic dcllc offerte 
folenni annue î è fi fuol farc in cafe 
particolari'. 

90. Per far dette Tabelle , non fi 
fuol badar al giorno. Si preferive il 
Jigno dal quale s’hà da ufarc, chc è 
ligno di caftagnaj t mancando quefto, 
fi lafeia ad* arbitrio , per che fia ligno 
di durata è forte. Si preferive la gran- 
deza è forma che hanno dà cenere , c 
per quando s’hanno da ufare : fi pref- 
erive la forma c. ceremonie con le 
quafi fc hanno da ferivere corne ho 
detto nclla Rifpofta data alli punti in- 
▼iatimi da Monfignorc. Sperelli Affef- 
fore del fanto Officio , d'ordine délia: 
facta Congregatione ; c. pardcolar^ 
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mente ptr feriverfî quel puntillo , Hrl 
qualc iî cîomancfa , fi fceglîc una per- 
fona di tüfiîntîone è honorata , è que- 
fio fi fà con ceremonie di lavamenti 
dî mani fopra d’iina menfa preparara 
per cal cfFerro , afiîfiendo in piedi U 
filio prîmogenito , 6 il principale dtlla 
famiglia dcl defonto : è poi fi conti- 
nua il refto délia foncione , chc fi pref- 
crive nel Rîtuale in tal occafione , che 
è pîglinor detta tabella , è comitarc il 
fpirito d anima del defonto , perche 
venga à ripofarfi in cfta , efiendo chc 
cio fi fa conforme dîcc il Rîtuale , dop- 
po d’haver fepelito il defonto imme- 
diatamente. E yero che la ceremonia 
del puntillo fi fuoi fare diverfamentc*^ 
da diverfi , é non l‘ho trovata preferit- 
ta à parte in detto Rituale , dove fofer 
fe dîce il modo con cui fi hà da fcrivcrc 
quel tanto che và ferîtto fopra di detta 
Tabella. Se poi permettendo fi l'ufo di 
dette Tabellc nelle café folamente , è 
con Taggiuiita proceftatîonc , Cinefi 
faranno 6 non faranno le fudette cere- « 
monie , non pofld affirmalo. Non du- 
bito pero , che li buoni è fervorofi 
Chriftiani faranno quello gli facta com- 
mandato d'ordine délia fanta Sede Sre, 
'Ma mi pare cofa difficiliflîma il limitarlî 
ad un fimplîcc ufo di detta Tabella, c 
non più, & anche pericolofa pcrmolti 
capi. 

^ I, Le ceremonie chc ufano r chinefi 
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înanzï il corpi de loro Defunti , ne 
grincertamcnci , ne ccmcterii , è fcpol- 
ture , in varii tempi deU’anno , fono 
tante è talî chc richiedono groflTi volumi 
per fpiegarle adequatamente , è con 
tutta diftintione. Ne ho riferito parte, 
c forte più fuftantivo nellà tifpofta da 
me gta data , è di fopra accennata : & 
hoM cotnpcndiofamento diro che dette 
cefemonie Ci ridiicooo aile feqiientî, 
cioè digiuni, aflinenzc, rivcrcnze, gc- 
imfleffionl con il capo fin’ à terra , can- 
dcle accefe , profumi ardenti , abbru- 
giarc denari di carta , offeiire cofe 
comeftibili d’ogni forte , & anche vitei- 
me , corne porco , cupra , &c. ô il capo 
di detei animali : c nelle fepoltore an- 
nualmentc iradicarc l’hctbc natc vicino, 
O fopra dclle medeme , afFerendo le 
medeme cofe comeftibili con genufleflio- 
iii. E’ poi fi fono moite altre întrodotte 
da Bonzi o Sacerdoti d’idoli , è picne 
di fuperftitioni , le quali fono reprobate 
uaiyerfalmcnte da Mi/fionarii » è Chrif- 
tiani , corne la ceremonia d’abbrugiat 
di carta. 

NEL VIT. PUNTO DICO. 

9 Z, Non è vero che la philofofîa cht- 
nefe non habbia niente di contrario alla 
Legge divina. 

.93. Per Tat Kte , Chînefi Lcttcrati 
Âthcifti iûtendono una materîa eternâ) 
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che danno per primo prîndpio di turrc" 
le cofe , ô pure una vîrtù operativa dP 
detta materia, & îdcnti/îcata alla mede- 
ma, da efjfi ch^'amata I,/ , in quan ro la' 
confîderano precedente alla formationc 
dî tutte le C(ÿfe da quella dependenti : è' 
in quefto fenfo non è dubîo che i Chi— 
nefi antichi con dette parole TaJ Kie^ 
defintrono , è fignidcarono il primo- 
principîo , corne s- è detto. Se poi dettt' 
Antichi conobbero 6 nd il veto Dio,- 
ron è cofa c)hc porta afldluramcntc afle- 
rirfii tanto piii che l’ufo dt dette voci' 
unité comirfcio dal tempo di Gonfucioj 
nè pare ch^ quefto rufurparte in que- 
fto fenfo y & ufo d’erte folo nel libro 
inritolaro Kin^ , che è il più confufo 
c difEcile ad intenderfi , di quanti libri 
hanno compofli i Chinert. Il fcnlb letr 
tcralc di dette voci è quefto. La ict-^ 
tera 6 parola Tai , fignifica fommo 
grande , è la parola o lettera Kie , figni- 
iîca Termine , quart voIclTcro dire , il' 
fommo Termine , d origine di tutte le 
cofe : dî modo che per fe ftefle le parole 
pare che potriano rtgnifîcarc il fupremo- 
Nume d principio an che in fenfo caro- 
lîeow- Pero la fecta Lctteraria ch’èqiiella 
che in China ufa di efle , Tufiirpa è fpîe- 
ga in fenfo atciftico>, è peraitro chccpet 
jÎ vero'Diow 

94. Il culto refo da Confucio aiti 
fpiriti , è ftato più toftô rcligiofo che 
civile } per. quanto hd pocuco dedu^xe 



anjte Idolâtrie grecque ^ rom. 
deUUibri-<ia Jui cempoft i , è chc «or- 
rono in China fotto il di lui nome , o 
^doetnneda lui de lui dcccace : almeno 
congiuntocon una finca religionc. 

6 ç. Il libro Ye King , non parc che in 
modo alciino û poHa ehiamare Sumrmt 
optims, doÜriiu phyftCA ^ moralis : c c 
certo chc i Chindî lî fervono di dette 
libro per indovini , fartilcgii , &c. 

Alcuni de PP. Domcnccani, 
^rancefeani , & altri Miflîonarii , 
Jianno feguitto in moite cofe l’opinioni 
pc Padri Gicfirici nella prattica de cuU 
ti è ceremonie Cinefi , almeno per al- 
cun tempo. Pero non polfo affirmarc^ 
-fon ftato uno-di quelli , lin chc poi da 
me ftelTo potei giungcrc a difccrncrc 
«Iquanto più detti retiré ceremonie, 
-è giudicare di dover procedere alcti- 
-mentein alcun cafo. 

py. Quelli che più fi fcortaronod’all* 
.opinion de PP. Giefuiti hanno fpc- 
•rimen.tato maggiori difficultà è contra- 
dittioni. Peto non hanno lafeiato di 
far frutto nella vigna del Signore , cHi 
diù , chi meno. 

jS.Nonho conofemto iIrPadre Sar- 
petri Doraenecano in China , per chc 
morfe prima che iolà giongefli. Stimo 
che folle dotto in Theologia , è nclle 
feienze è letterc Chincfî , per quanco 
ne ho udito là da diverfi. Pero no!n 
.poflb fapcrc fe cra tanto quant© ü fup- 



Conforrt 3 Îte des ctfew, chindifes 
«pone nclla propofta , particolarmentc 
•ncllc materie Chineii. Dove i mcdc- 
mi Chincû non giungono che di grado 
al grad O {uperlativo. 

Monfignore Navarretc Domcne- 
cano parimentc non fù da me conof- 
ciuto. Pcro fupponendo in cfl'o di virtu 
^ doctrina catolica quanto ncl dette 
Padre Sarpctxi , per che non ho funda- 
jnento di penfarne al contrario , dico 
che , in quanto ho potuto Icggerc di 
’quello che eflb hà fcritto ipettantc 
aile ceremonie c culti Chincli , mi pa- 
re che era vcrfato nclla maccria , è che 
iapcna più diqiicJlo, che ueila propo- 
sa fi fnppone , è anche in molro lofti- 
modegnodi credico. 

100. Il Padre Varo Domcnecano 
vide moito tempo Joppo d’arrivare io 
in china , è (o che fù verfato nclla lin- 
gua é letterc Chincfi , quant’ ogn’ altro 
Mifilonario del fuo tempo ? è cio per 
lelationc havuta , anche da Monfigno- 
rc Bafilitano di buona memoria. Ne 
fd che detio Monfigorc Grcgoiio Lo- 
pez l’habbia chimato , corne nclla pro- 
pofta fi dice. Il Padre de Paz hà fcric- 
to conforme à quello che hà dato aile 
ftampe , toccante le ceremonie è culti 
Chinefi : & è veroche è Religiofo dot- 
to , è molto ftimato n’eii’ Ifole Philip- 
pine. 

101. Circa la pratica dcll’ Ufura 
in China , certo è che gli infcdcli la 



4 t< 9 ec rUdatfti gneefue rom, i$i 
prattîtano in moite cofc , corne fi fi 
iu altre parti , è forfe piu. Pcro i 
Chriftiani d’ordinario confultando i 
Miflionarii , fanno qucllo chc i medc- 
mi li permettano , o dicono eficr licito. 
Il dnbio è fi in alcuni cafi in quello chc 
f jgliono far per quadagnar dcnari , ci 
fia vcramente rufura , ô no : è quefto 
■è fpcialmente ni certe café publiche, 
che in China fi fogliono tencre con au- 
torita publicâ , per impreftare dcnari 
per tempo dccerminato : è fi fa rice- 
vendo un pegno che vaglia più dcl dc- 
naro che fi da in prefliico , è per clafr 
chcdim mefc fi deve pagarc , à chi da 
dettodenaro , alcuna quantita detcr- 
minatadal* publico , corne faria mezo 
groflb , 6 crejbaiochi perfcudo î è poi 
al tempo dcterminato fi dcvo refticui- 
re la fomma principale : pafiando dct» 
to tempo , è non comparcndo col dc- 
naro ildcbitore, c Ubero à chi impre- 
fl6 da decto dcnaro alicnarc 6 vcndcrc 
il pegno , fcnza obligatione di rcftitui- 
re cofa alguna à qucllo , di cui era, 
ben che comparifca , c fia ftato più il 
prezzo di decto pegno di qucllo cra la 
fomma principale , ô forte , con il lu- 
cro donato per ciafcun mefe. Il dubbio 
fù propojflo dal Padre Morales nel 
l’anno 1^45. è rifoluto dalla facra 
Congregatione. Sono divcrfi i pericor 
U, à quali s’cfpongono queili chc ten- 
gono dette café publiçhe , corne fario 



{ 



r^'t Cefiformit/ eevern. clîireifet 
di ladri , inccnrii , & altrî fîtiili , ê 
moire fpezc , il che fonda il dubbio , 
ferialccico rctincre il di più , che da 
pcgno venduto fi tira , c cierdtarc dct- 
do officio per cfiere di gran bcnc al pu- 
blico, èfpecialmenteà poveri , che con 
tàl mczo rimcdiano aile loro heccflîta. 

C’è anche 41 coftumc di mutuare il 
dcnaro à trcnta per cento , corne per 
Icggc èftabilito , fenz’attendere al lu- ^ 
cro ceflante ô damno emergente , ben . 
che rcalmcnteo l’uno o l’altro donne 
ci fia d’ordinarîo , o almeno il pcricolo 
di non potere ricuperare il dcnaro mu- 
cuato > o di ricupcrarlo con gran tra- 
vaglio c difficultà. E c|Ucfto pure fù 
propofto è Tcfoluto. Ci fono alcri mo- 
di , in che l’üfura patente mente s’efer- . 
cita. Pero quefti fono vietati univer- 
fâlmentc da Mifïlonarii alli Chriftiani 
di quelle parti. 

Quefto d quanto compendîofamcntc 
ho potuto rifpondcre alli punti contc- 
nuti nelli fogli inviatimi da voftra Emi- 
nenza, con qnclla fincerita é verita che 
devo , è la materia richiede , è confor- 
me la miapoca capacita , & il tempo 
mi hanno permeflb. Non ho intefo pc- 
To riferire in ejuefta Rifpofta il fatto 
permeflb rcfpettivamente da MiflTiona- 
rii alli Chriüiani di-quell’ Imperio , fc • ' 
non quando fpecificatamentc ne fo men 
tîonc , mà folo il fatto aflbluto , c dot- 
trina di quclla Gcntilita Dichiarando- 

mi' I 
-I 

■ 1 

. ••• h 

■ : ■ • . I 



-avec VidoUtriezrecijue é , r, , 

rnii fanalmente m tutto ofTequiofo J 
'pronto a commandi di voftra Eminen- 
za , é délia facra Congregationc , al di 
Jci giudicio , c délia fanta Sede humÜ, 
■xneme e totalmente mi foggecto. 

Romu y U 1 9. tu» 



T. Gio Francbsca 
Aleonissa, 



MANDATUM 

Ccngregafievh S, Officii nd Rentrer- 
difftmum Patrent Albonissa. 
tran m ffum per iSt^firiJJ mum DcmU 
nttm Sperelli. DU 1 9* N<*« 
vertihrié « 699, 



C "' Um ex fcripturis à Patribiis So- 
j cietacis fanflo Officio praefentatis 
habeatür , quôJ libris Ritualibus Ki/*/Â 
infcriptis > & per noanus Sinarum cur- 
renribus, nuUa feu exigua fides adhi- 
benda fit , ex eo quôd Sinæ proprio 
arbitrio formant K/rf// , & ad libitura 
unufquifque conferibît 1 fibique pro 
P.egula ftatuit : loro à facra Congrc- 
gatione particulari à fanftifiîmo Domi- 
no noftro depucata injundlum mihi fuit> 
ut pcrcontarcr à Rcverendififimo Pâtre 
7 oanne francifeo de Niçolais elc£lo 
Epifeopo Bcritenfi , an praîdiâuî co- 
dex Ritualis K';alî > quem ipfe fæpè al- 
legavit , & Sinicis cbaraûcribus im- 
prelTum oftendit , fit privatae audori- 
tatis liber pro uniufcujufqae arbirrio 
confedus j vcl potiùs fit publicæ fidei, 
prout ipfe Pater Joannes Francifeus 
ilium adhibuit tanquàm continentem 
regulam gencralem Rituum apud Sinas 
fervaudorum. 

Sperbllus Epifeopus 
Interamnenfis , AfTclTox 
fandt OfHcii« 



RESPO NS ÜM 

Rcverendifpmi Pattü Aleonissa 

Efifcopt Eerif0?)fij tleSi, 

F Toannes Franciscus de Ni- 
. CODAIS A LE O ISS A, Ordinis Sel 
J^aphici, ftiicl:oris obfervantiæ , eledus 
Epifcopus Beritcnfis , & Vicarius Apo* 
«olicus apud Sinas deftinatus , eâ qua 
par eft rcverentiâ ac promtitudine , dcc 
non fincerhate & fidclitate quâ decet, 
obtempérais mandato S. Conenga- 
tioms partie ukris fanai Officii, A Sàn- 
ttilhmo Domino noftro fuper contro- 
y ctfiis circa varios Sinarum cuit us & 
titus deputata, per Illuftriflînium Do- 
ramum Sperdlum Epifeopum Inceram- 
nenfem , ejufdem fana? Offiçii Afl*e/îb- 
rem, cidem expofito in folio ad ipfum 
tranfmiiro fub dato die ip. Novera- 
bns & huic aijunao,irerpondit : 

c[uod codex Ritualis Kiâli , quïm ipfc 
farpe allcgavit , & fccum é Siuis ïe- 
duxdeculic, reperitur infertus lu cor- 
iporc magnaî fumm^ Ù4 nututa ^ rtnU. 

Simcè, fir/gUrà chi'vên , appellat^; 

& trecentis abhinc annis de mandato 
Simci Imperatoris j.ng lo nuncupari 
per piures & quidem primarios illius 
Iraperu Doaor^s .cplleaa; , & ejufdem 
Imperatoris juflu typisçdit^., .cuietîam 
Imperatoris diplpma ,& mandatum ap^. 
poficum fuit : ac ia cqdicp eodem ±UÙ 

I Z 



19^ Conformité dei etrtm, ehinoiff s 
ea omnia qux ab ipfomec Pâtre Joanac 
rrancifco tamquamex RitualiX/a// ab- 
folutè & fine alia claufula allegata fuê- 
re , repcriuntur. Quæ vero idem Pater 
afferuit à particuUribus Dodoribus ad- 
dica fuifle , in alio Sinico Ritijiali Km/» 
pariter nancupato > & in quatuor tonios 
diftindo , non legunrur in prxcitato 
Impcratoris junglo’ , pofito in magna 
îlla fiimma typis édita , fcd in praEfato^ 
in quatuor tomos diRIndo , & feorfim 
împrefib , quod etianl inter commu- 
nia & publlca Ritualia à Sinenfibus 
hune temporls habetur > & ut taie in- 
diferiminatim ac fcrc coramuniter ad- 
hlbetur> .& venale eft omnibus nulloi 
prdhibente.ïn eo autem reperitur quic- 
quid in fupradido Rituali K»*/i , de 
mandato Imperiali typis edito prxfcri- 
bitlir quoad fübftantiam rituum > cum 
præfatis & aîiis additionibus privata 
audoritat.e infeitis , fupremâ non 
leclamantc , vel prohîbcnte. Ritus 
enim ^ ceremonias præfcribere > ad 
Imperatorem Xpedat , ut ipfimet Do- 
dores Sinenfes in fuis libris > tum claf- 
ficis J tum privatis docent : licèt pri- 
vata etiam audoritate fÉepè-fæpiùs fu- 
perftitiofa quædam vel in praxi > vel 
etiam in Ritualibus ipfis cadem priva- 
ta audoritate iterum impreffis addx 
folcant : quod quidem fit fi dida Ri- 
tualià feorfim imprimantur > non vero 
in fumma prædida , cum Impériale 



évre l'idolâtrie gre<^$/ê ^ rom, 1^7 
diplomate.- Additio vero auæcumqiic 
fit , fundamentum fumere lolec ex îi- 
bris claiTicis > vcl faltem ex commlini’ 
praxi & fenfu illarum Gtntium : . & 
ideo non parcicularis error unius pri> 
vatæ perlonæ , vel akerius » fcd plu- 
rium > & communis potiùs inferitur, 
quandocumque eifdcm in Ritualibus 
pro commun! Illarum Gentium ufu 
prælo datur. An autem tam facile fit,, 
ac pro libitu Ritualia Km// dida confi- 
cere , quantum àPatribus Sociecàtis af- 
feritur , fides fit peaes eofdem. Id qui- 
dem ex plurium annorura expericntia 
didus Pater Aleoniflà affirmare audet>- 
qudd purius Ricuale Kiali didum , &. 
publica audoricace approbatum , quo 
communitcr Sinenfes ucuntur , histcm-: 
poribus non invenitür , quam iLlud» 
quod in prîBcicata fumma impreflunx 
cxhibuit J & iterum , cùm ci julfum. 
fuerit , exhibebit : & aliud' cui titu- 
lus : Chtt 'vên Kung Kiali, quod paricer. 
apud fe habet > & apud Sinenfes- ma- 
gnam audorlcaccm obtinuit , ac tan- 
quàm totius Impcrii Rituale ab omni- 
bus de* Mandato Imperiali obfervari 
débet. Concordat autem cura fupra- 
dido magnæ fummse Rituali. 

Cùin vero idem Pater ïoannes Fran- 
cifcus allegaverit ctiam Rituale L»k/, 
Sc alias audoritates ex quodam libro 
feu Rituali Ta min g hoéi thn ^ hîc infu- 
pet addendum putat quid per Rituale 

r 5 , 



ift Conformitc des eerem, thinoîfes 
Likif quid per TÂming hoéi tien intcIK- 
gatur > & cujus auôoritatis fint ambo, 
Proptereà dicit > præfatum codicem 
Ta mtftg hoéi tien continere Icgcs j fta- 
tuta & titus adhibitos & prsefcriptos 
ob Imperacoribus familiae i dnàng tsKitir 
cupatæ , quæ regnavit in Sinis ancc- 
quàmTarcari Sinico porirencur Impe- 
liô. Commet etiam Hiftorias illius 
Imperii. Rituale \ero hikt cfle iüud 
quod inter qninquc libres claflîcos & 
antiques, qui apud Sinas fummam fidein 
femper feccre , & K/a/ appcilantur & 
àhfcribuntur , nunicratur : dodrinis 
in eo contentis , pcout etiam illis quæ 
iiabentur in c.xteris libris claflicis fu- 
pra didlis, ftudere folent & debent Si- 
nenfes, qui in litteris graduari cupiunt : 
cic illo , prout éx alüs K/»?, Regii Exa- 
liiinatores & Cancellarii defumunt the- 
ibata , quæ examiuandis & graduan- 
dis proponuntur in publicis exaraini- 
bus : ac infuper illud cft quod Sinen- 
IwS alTcrunt elfe antiquifllmani rcgulam 
ceremoniaruni ac ricuum totius Impe- 
rii. Verum q‘uidem cft quod Commen- 
tatores iionnialli ejufdem Ricualis du- 
bitaut de multis quæ in illo continen- 
tûr , an fcilicet lapfu temporis per- 
mixta & addita ei fuerint \ ac præfcr- 
tim poft gencralcm Ubrorum Sinen- 
lîum combuftionem j de mandate cujuf- 
dam Impcratoris -/»/» xi ho.ing nuncu- 
pati , feic ducentis & quinquagima an- 



4Vet Vidolétfrit g^'eref ie ér ^99 
RIS ante Incarnationem Domini fa- 
ûam > imperantc fcilicet familia Hdn j • 
an vero integrum repertum ac fcrva- 
tiim facrit cjuod ante præfaram com- 
buftione^ in Sinis pro claflico habe- 
bitur : & faltem de quibuldom arti- 
culis » litteris . & etiam capitibus di6U 
Ritualis Commcntatores præfati fcn- 
tiunt & aiTerunt > quod non fuerint in 
antiquifliino illo codice > fcd impe- 
rantc poft candem coinbaftionem prae- 
fata familia H-*n addita & p^:run)ccà 
fuilTe à dodoribus il lins tempons.lgn j- 
ratut antem qua anâ-oiitacc id f clum 
facrit. lis non obftantibus > poft quin- 
qiie clafticorum librorumcolleftionem, 
rcvifionem > & fclcâi’onem faiftam im- 
perante y^nglo lupcrms nominato» præ- 
tatam Ritaale L»lc/ inter libros clalli- 
cos fempar habicam fuit , & haftenus 
habetur > ita ut Commentatoribus non 
liceat vel apicem propria aaiftoritatc 
in illo minuere ycl mutare > fcd tan- 
tum expouere & inccrprctari quæ in 
CO contmentur. Quod faiftum vidctur, 
co quod illo purius in Sinis invcniri 
non pocuerit , & antiquicas ejufdem, 
qiiæcumquc ilia fie > cæteris Ubns non 
cialîîcis præfcrcnda > ac omnino vcn> 
randa & rctinenda eildcni Sinenûbus 
vilafuerit. Tandem dnfto Ricuali L»k#i 
quo mine tempotis utuntur Sinenfes 
modo fupra relato , tanquàm libro 
claflico & magna: audoritatis ufi funt 



%oo Conformîté^ Jes cerem. chinoifes 
RR. Patres FraUcifcus Brancatî & 
lacobiis Le Favre .Societatis Je su in 
fuis Tra£latibus Apologeticis , & ejf 
illo , ud etiam ex ejus commentariis 
plura felegcriint ad propriam fenten- 
tiam flabiliendam , & oppofitam iti*? 
firmandam , prout videri poterit in- 
Traftatu diâi R. P. Francifei Bratica« 
ti , à Pacribus Societatis nuper Sacraî 
Congregationi fan£ti Ofîicii exhibitOj 
ubi etiam nonnulla ex libris » feu Ri«* 
tuali Tà Ming hoèi tien , cadçm ex. cauCa 
xeüîruncur.. 



ï. Toannfs FRANC1SCU5 
deNicola-is Aleonissa^ 
. ^ • "LleSïui Bfifeofus Berifent»^ 
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LETTRE 

I 

D U 

ROY DE PORTUGAL- 

A- 

MONSEIG. le CARDINAL- 

CASA NA T T E 

.D» iij^d'^oujl 

I Llustrissimo è Reverendissimo^ 
cum Chrifto Padie Cardial > meu 
oomoirraao muito amado)Doni Pedro 
por graça de Deuz Rey de Portugal , é 
cios Algarres y da qucm è dalem marcm 
Africa, Seuhor de Guiné è da Con- 
quifta , Navcgaçad 5 Comercio de 
Bchiopia >' Asabia , Pcrcia , è da In- 
dia &c. • Vos imio muito Saudar, como-* 
acjuclle que muito amo è prezo» 

Son ittformado que na Congregaçao- 
de propaganda fide hâ ao prezcnte con- 
trovercias em hua. cauzà q’hâ muicos • 
annos efta dcccdida pel la fanda Sé.- 
Apoftobca à favor das ferlmonias é ri- 
tos deq uzao os Neophitos das MilToés- 
da China , à quem tcm dado motivo > 
as Icneftras informaçoés q’alguns Mif- 
üonarios tcm dado com mcnos expe- 
licucias da quellas Mill'oés > è com ajoU- 



201 Lettrt an H0t de 
mo adveifario à os Millionarios dv^fta 
Coroaj-q com gloriol'o crabalho ttm co- 
xhido na quellas terras copiozo irudo. 
Erta mcfma queltao le mové ha niur- 
tos aniîos è cora piena luforuja^oe eui 
que taceouvido o t.adre Marna ivi*au- 
m > le rciolvozc e dccrecou pel ia fuUCia 
5c Apoiiolica , que le podiao loierar- 
aqiiellos Ritos por lcrem iiicraiiieiue 
polincos.. Scndo a adre Ruberio Nobiii, 
jMillîouano de Madui^ aeuzado por 
idolâtra è apoltaca pojrtoitrar s’cnie- 
Ihantcs leremonias e ritos naquellas 
Millioés , le mandou que Cbiipos,lr»- 
quihdorcs , brelados e Thcologos das 
^Kciigidcs da liidia ouvuido 6 inefn.o 
Padre Kiib rto , c oimais Millionarios 
examinalicni à cauza , è rcmctclTem 
fus votos è parcccres à Rom a j ad on- 
de le rournou â rezolver que por nao 
Icfcchar à porta à lalivaçao de tantas 
aimas > le podiâo tôierar us ritos dila- 
tados , por lerem meramente policicos. 
Sendo citas as decizoés em idiielhantes 
cauzas en as qué depois le moverao. 
lobre as palauias Cinicas , partce q’oii 
le deve ei’cuzar â prezente controver- 
cia > ou fcguircnle aqudles melinos 
termos con qué cnca6 forad canonica- 
mentc rezolutos > prcccdcnJo todas 
aquellas informaçoes qué à figurao à. 
ntceflîd.ide defta tolerancia » pera t>. 
mayor ben > c Calvaçao das aimas, ^ 
i coAcroYcrtefe d- noYO «fta luajtC’». 



à Monfeig, le Cari, Cafanatte. toj 

ria > pcdc mayor confidcrnçao j porque 
enraô fcinvolvia nclla forafntc â bpd- 
nia 6 dos Miflîoiiarios > c agora fc ui- 
vol*'C cambcm à aucoridade da fan<^la 
Sc Apoftolica , 6 que decc'iou è de- 
clarou. E como na6 pode havcr Fun- 
damcn:o pcra fc reduair â quertao o que 
ia eftu dvC.dido por fentcu<,a , Ici . 6 
O 1er à fanûi Sé Apoftolica mal infor- 
mada j fera precifamente neceffano 
que as informa^ô .s que agora fe toma- 
rem , perafe nvogar 6 que ja efta re- 
zoluto , feri 6 tanco mayorcs , è tan- 
to mais exaftas que evid^inemente coa- 
vençaô a> primeras. E como nao cca- 
fta que eftas agora le mandaflem to- 
mar , me aftîguraà razr.6 èà juftiça> 
que fem ellas lenaô podera alcerar ô q 
cita deccd’.do c dccrecado. 

N cm nelfa Curia lea Ch ara > hoyc 
quem pofla dar aplena iaformaçao de 
cju; fe ncceffica nem conhecer o orejui- 
20 que rczultara de fe innovar coiifa 
algiia na qudla tolerancia j que à cs- 
pericncia lem moftrado tantd util c'^- 
nio neceiraria. Eo contra que en râo 
efpero > fera dar occaziâo âos enfielrîs 
è hereges , para ukaagarem è defpre- 
xarcm aos Mmiftros de taiito fagrado 
Mcnifterio. , c formarcm argumenco 
contra à firmeza è prcmaafncia que 
deventer as nezoluçoes ApoîToHcas ; è 
feria de grande oprobrio à Miftlonarios, 
lAiUQ bcnemciitosà fandaSé Apo4o>^ 



104 I^e/treduRoi de PortUfnl (ffc, 
lica >prevalecer 6 odio de feus adverfa*- 
rios contta huna tolerancia por ella 
decedida è executada per varoes tanto 
exemplarmence infignes .em Icccras è cm 
“virtudes. 

E como he muy proprio dôminha. 
obrigaçâo èj do grande dexeio que cen- 
ho de què a fe catolica fe exalte nao 
mais disantes partes do mundo , am- 
parar è protéger aos Miflionarios que 
nao pregaro Evangclho nosDominios- 
c Milfojs defta-Coroa, Vos cncomcn- 
do muy apertadamente agrave ponde- 
raçao com que fe deve ver cftà causa 
pel as fuas relevantes confeqaencias. 
Afîgurando vos na confiança.que tenho . 
da volTa rcélidâo c juftiça > è, da quello . 
particular afFedo que fempre cm vos . 
conheli nas dependcncias ^fta Coroa, . 
O quai vos merece a grande eftemaçao»;. 
que faço de voila perfoà è virtudes.. 
llluftrilïîmo . è- Reverendiflimo cm 
Ghrifto Padre Gardcal j men como 
Irmao muito amado. Noflb Senhor 
Eaia volTa perfoa cm fuafanfta guarda. . 
licritaem Lisboa, a 31. de Agofto à&c 

K E y; 

Et fug|r plîcam : Ao îlluftiifirntiRe^ 
fvetendi^imo tm Chrifio Padre Cadeal' 
Gasanati > mm como LrmAQ. 
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Ea mém'; Lettre en François. . 



A Trés-ïlludre &trcs-Reverend Pcrcr 
en Jcfus-Chrift le Cardinal mon. 
prelque Irere bien- aimé > Dom Pierre 
par la grâce de Dieu.» Roi de P.onu'gal» 
èc des Algarres deçà & delà la Mer en* 
Afrique , Seigneur de Guinée & de la 
Conquête > Navigation & commerce. 
d’Ethiopie , Arabie , Perfe > des Indes, , 
&c. Salut comme à, celui que j’aime &. 
prilê le plus. 

J’ai été informé qu’il y a prefente- 
ment à la Congrégation de la Propa» 
gande une controverl'e fur vme afaire. 
que le faint Siège a. décidée il y a plu- 
fieurs années en faveur des rites & ce- - 
remonies qui font en ufage chez les 
nouveaux Chrétiens de la Chine , fit 



que ce procez n’a etc excite que par- 
lés mauvais raports de quelques Mif. 
lionnaires peu verfez dans ces Millions, 
& ennemis de ceux.de mon Roiaume, 
qui par leurs glorieux travaux ont fait 
de très-grands fruits clans tous c.es Pais- 
là. Dans le tems qu’on remua cette, 
quellion , on l’examina particulière- 
ment , on entendit le Pere Martin^ 
Martini , . fie le faint Siège jugea que 
CCS rites étoient purement politiques,. 
& fe pouvoient tolerer. On aceufa auf- 
,lUe Pere, Robert Nobili , MUÜQnnairc.. 






xotf Lettre du Roi de Portugal 
de Maduré d’être Idolâtre & Apoftat/ 
parce qu’il foufroit de Icmblabks rues 
& ceremonies dans les Miflîons ; On or- 
donna aux Evêques Inquiliteurs j Pré- 
lats > Théologiens des Indes j d’ouir 
le Pere Robert Nobili > & les autres 
Mifllonnaires , d’examiner l’afaire , & 
d’envoier leurs avis à Rome , où il fut 
ordonné que pour ne plus fermer la por- 
te du falut.à tant d’ames > on pourroit 
tolerer ces ufages. Et comme cesdeci- 
lîons ont été données fur des matières 
toutes Icmblables à celles qu’on agite 
prefentement fur des parolei chinoifes, 
il me ferr.ble ou qu’on ne doit plus par- 
ler de ces queftions , ou qu’on doit 
s’en tenir à ce qui a été canoniquement 
décidé , & après avoir pris toutes les 
informations qui prouvent la ncce/Titc 
de cette tolérance pour un plus grand 
bien i ôé pour le falut des âmes. 

Que fi ou veut examiner tout de nou- 
cette matière » on le doit faire 
avec beaucoup plus d’atention > puif- 
qu’il ne s’agit pas feulement comme 
alors de l’opinion de quelques MilTion- 
naires > mais que l’on compromet l’au- 
torité & le jugement du faint Siège 
Apokoliquc i & qu’on ne peut allé- 
guer d’autre laifon de révoquer ce qui 
a été fait , fi ce n’efi que le faint Siège 
a été furpris &c mal informé. Il faut 
donc que pour prononcer de noaveau»^ 



y 



A Kioufeig.le Carâ . Cafnnatte, toj 
& cafH;r le premier jugement > on ait 
de meilleures informations j & des 
laii'ons plus fortes plus convaincan- 
tes que les premières, & qui les detrui- 
fent entièrement. Or comme il ne pa- 
raît pas qu'on ait donne des ordres 
pour faire de nouvelles informations, 
èc que dans cette Cour on ne trouve 
perfonne au/ourd’hui qui connoiire le 
préjudice que recevra la Religion fi on 
innove quelque chofe dans ce qui a été 
décidé > ou li on ôte cette tolérance li 
utile Sc fl necellairc, ainli que l’expc- 
ncnce l’a montré, la railôn & lajuf- 
tice me perl'uadent qu’on ne peut tou- 
cher en aucune maniéré à ce qui a été 
jugé , & qu’on ne lauroit le faire fans 
donner occafion aux infidellcs & aux 
hérétiques de perfevercr duns leur in- 
fidélité & dans leurs erreurs , de mé- 
prifer les Miniftres de l’Evangile , de 
révoquer en doute les Decrets & les 
jugemens du faint Siégé comme fujets 
à revifion, & pouvant être ca/Tez , & 
fans couvrir de honte & d’oprobre des 
Miffionnaires qui ont û bien fervi l’h- 
glife , & qui voient condamner une to- 
lérance autorilee par le faint Siégé , & 
défendue par de grands perfonnages 
également recommandables par leur 
iicnce & par leur vertu. 

Et comme fuivant le defir que j’ai 
que la Foi Catholique fe répande dans, 
its parties du monde les plus reculcei*- 



'4 ' , 

lo8 Lettre iu ^et Portugal , (^e, 
il eft de mon obligation de protéger 5c 
défendre- les Millionnaires qui vonc 
prêcher l’Evangile dans les Domaines ■ 
& Millions de cette Couronne > je vous 
recommande avec toute l’inllance poC- 
fible de bien pefer une afaire 11 impor- 
tante , à caufe des confequcnces fâ- 
cbeufes qu.’clle peut avoir ; & aiint 

autant de confiance que je dois en vôf rc 
droiture & en votre juftice , & en- 
l’afeftion particulière que j’ai toujours- 
reconnue en vous pour tout ce qui re- 
garde ma Couronne » je vous alfure- 
aulfi que je conferverai pour vous toute 
l’cftimeque vous méritez , & que j’ai , 
toujours eu pour vôtre pcrl^onne & pour 
vos vertus. 

Très-llluftrc & très Rever end. Pere 
en lelus-Chrift > mon prefque Irerc 
bien-aimé , je prie, nôtre Seigneur qu’it 
ait vôtre perfonne en fa faintc garde. . 
A Lisbonne le 3 i.d’Aout i6^6> 

L E R O Y. 

Et fur le pli: Atrès-Illuftre & très-- 
Re.vercnd Pereen lefus-Chrift le Cardi- 
nal Cafanatta , mon presque îrece biemc 
aimé., , 

. . . . V 

• - ’i. . ^ 
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E P I s T O L A 

Praepofîti , Dircdoruin » Mifliona- 
•riorara Seminarii Parifienfis 
Mi(£onum ad Exceros> 

AD INNQCENTIUM XII, 
PonfifieemOptim* M4X. 

EatissimePatbr, 

Tôt tanj:if(],ue obicibus audivimus re- 
tardari de die in diem caufam Sinenfium 
ceremoniarum , ut nifi Apoftolica Auc- 
toricace frangantur adverfarum partium 
inipetus > mctuendum omnimo fit ne 
gloria direraptæ tam famofa; litis Veftræ 
Beacitudini débita eidem rapiatur. Jam 
ccrcè non eft operofum dijudicare qua 
ex parte jus fe teneat. Cùm cnim res 
totafitaefie videatur in ftabilienda ve- 
ritate fadorum , eaque fada non fo- 
lùni apud Sinas Rituali publico indubi- 
tata fint , fed etiam à Reverendiflinio 8c 
lUuftriflxmo Domino Aleonifia è Sina- 
rum plagis nuperrimè reduce , in judi- 
cio légitimé aUeverata , imo etiam apud 
adverlarios noftros f ut feribitur ) tan- 
dem aliquando in confefib pofita > quidr 
moræ fupereire poflît in ferenda fenten» 
ciamon videmus Ad pedes itaque fummi 
arquifiîmique judicis humillimè provo- 
luti quocquot ia ^eminario Mifiionum 

# 
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ad Exteros dcginius cum Vicariis Apofl- 
tohcis- Sinarum cojundi > & ipforum 8c 
iioftto noiiiine iumma cura tevercntia^ 
fupplicaraus i ut in corapendioram £ac- 
toium ferlera hocfafciculo coraprehcn- 
fam Sanditas Veftra momencis al.quot 
oculos convertat. Prima fronce judica- 
bic , num faniSta Chrilli religio pro Tua 
puricare cura canco feu idololatnæ leu 
luperiUcioms pcriculo > ne dicaraus 
piaculo I cohacrere ullacenus qucac. 

Hjcc zizania in agro Domim niraiùni 
coleraca & difTirauIata radicicus evellac 
Pacer farailias : hæc fcandab de medio 
placearum novæ lerufalein in parcibus 
Oricncts pcnitus amovcac Pétri fucccf- 
for: hæc animarum ofFendicuIaapud Si- 
nas æcernùm profcribac Vicarius Salva- 
toris Unum id coniidencer deprecamur} 
& Apoftolicam benediftioncm rcrercn- 
tcr exfpedamus* 

BiATlSSlME PATFRi 

Bcaiicuiinis Yertias 

fétrijik lo. dtà- 
l6ÿ9- 

Humillirai , obfequentiffimi 
& dévot ifTimi îilii Si. Servi. 

' TiflEKGi Supcrior. 

De C I c é. 

De Brt SAciEE. 

L’ A B B é. 

DblaVigne» 

P E I O u X. 







PERMISSION 

Du Rcver^nJidlme Pere General 
de l’Ordre de Saint Dominique. 

Kos F. Antoninus Cloche S. Thto^ 

hg * Pro tjor UC toiité* urdi/tU FF. ^ré- 
iicHurum humilié MajiJler ütntrulU 

( 3 " fi-t VUi» 

C >'CJm ad nos pcrlatum fucrit com- 
i'^po/îcumfaifTs ab uno in Theologia 
Migiftro Ordiuis noftri Opus Gallicc 
fcripcum cuiciculus* Confêrmité du ce- 
tementes ihinoi,es avec l' idolâtrie grec-- 
^ue ô» romaine i idco harum feric nollri- 
qiie authoricatc OlFicii licentiam & fa- 
cultatem facimuspri’diclum opustypis 
edendi , duiTiinodo priùs à duobus in. 
Theologia Magiftris vel Theologiaî 
Profeflbribus rcvifnm ac probatum fue- 
rit , ac fcrvacis c»ceris de jure fervan- 
dis. In Domine Patris . & Filii> & Spi- 
ritus fan(fi:i. Amen. In quorum fidem 
his Sigillo noftro municis propriâ manu 
fubfcrlpfimus. Datum Romæ in Conven- 
tu noftro S. Maria: fupcr Miner vam die 
30. Januarif 1700. 

F . A N T O N 1 N U s C L O C H 2 
. - Magifter Oïdiais. 




A PPROB ATION 
dés Théologiens de l’Ordre. 



A Conformité des Ceremonies 



Chiuoifes avec le Culte des ancicus 
Idolâtres Grecs & Romains parfaite- 
ment demonftrée dans ce petit Ouvrage^ 
confirme excellemment l’Apologie des 
Dominicains Miffionnaires de la Chine 
nouvellement imprimée } & fait voir la 
necefiîté d’une dccifion promptc> claire, 
& precifcMes Controverfes de la Chine 
par le S. Siège ApoftoUque. C’eft pour- 
Duoi nous Tavons jugée digne d’être 
niifc en lumière. Fait à Mons et. itf. de. 
Mars 1700, 

F. Philippe Durand, Dofteut 
en Théologie tx provincial de 
l’Ordre de Saint Dominique, 

F. Norbert d’ E i b e c q.u e„ 
DoéVcur & Profeficur en Théolo- 
gie & de l’Ecriture Sainte, & pre»- 
micr Regent de l’Etude Generale 
iiu même Ordre à Motu. 
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